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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

E croyois , Cher Lec-

teur,vousenvoyerau.

jourd'huy le 3. &4.

tome del'Hiſtoire de

Veniſe de Navitraduite parMr.

l'AbbéTallement , mais ce ſera

fans faute dans huit jours que

vous l'aurez : Voila la SaintMar-

tin paffee , à preſent je vous en-

voyeray quantité de Nouveau-

tez,fongez donc à envoyerpren-

dre les beaux & grands Alma-

nachs de Paris, c'eſt au plus tard

dansquinze jours qu'on les dif-

tribuera ,& ily en aura detoutes

les fortes. Comme vous ſçavez

que je ſuis bien afſfortydetoutes

lesNouveautez,tant de Paris que

ä



Le Libraire au Lecteur.

d'ailleurs , vous ne douterez

point que jen'aye les plus beaux

&de toutes les fortes de verita-

ble Paris : Ils ſe vendrontdans la

meſimeboutique où ſediſtribuent

-les Mercures. L'on continuera à

diftribuer le Journal des Sçavans

pour fix fols le cahier , mais l'on

n'en vedra point qu'à ceux qui les

prendront toute l'année , & qui

payeront paradvance;c'eſt pour-

quoy les Libraires de Province,

-doivent ſe faire payerdemeſme,

-car autrementje n'en envoyeray

-aucun. LesMercuresſe vendront

toûjours , ſçavoir ceux de 1677.

pour douze fols le Tome , ceux

de 1678.1679.& 1680.pourvingt

fols chaqueTome ,&les Extra-

ordinaires 30. fols auffi chaque

Tome,tant entiersqu'en volumes

ſeparés, c'eſtſans marchander ,

car l'onn'enrabatra riendu tour.

Les



Le Libraire au Lecteur.

:

Lescy-bas ſe vendrontauſſi ſe.

parés du Mercure, fçavoir

Le Mariage de la Reyned'Ef-

pagne in 12. pour 20. fols.

Le Mariage de Monſeigneur

le Dauphin in 12. pour 20. fols.

Le Mariage de Monfieur le

Princede Contypour 15.fols.

Le voyage duRoy fait enFlan-

dre en 1680. pour 20. fols.

La Devinereſſe parl'Autheur

du Mercure pour 35. fols avec

les figures, & 25. ſans figures.

Les Converſations de Made-

moiſelle de Scudery, fe diſtribuét

toûjours avec le meſme ſuccés,

pour fix livres impreffion de Pa-

ris,& 50. fols impreffionde Lyon.

Vous ſcavez faire la difference

de mes impreſſions aux autres ,

puiſque j'ay ſoin quemes Livres

foient bien corrects & bien im-

primés ſurde tres-beau papier,&

a iij



LeLibraireau Lecteur.

ſi vous voyez que le prix en eſt

bien modique. Je vous prepare

ainſi que je vous ay promis cy-

devant , quantité de nouveautez

que je vousenvoyeray le plûtoſt

que je pourray.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois d'Octobre.

ANtonij Dadini Altafferre
Anaftafium,deVitisRomanorum

Pontificum, in quarto 50. ſols.

Le Chemin de Perfection de

fainte Thereſe , traduit par M.

l'Abbé Chanut , in octavo trois

livres.

'Le Voyage d'Italie, nouveau&
curicux • avec deux Liſtes des

Scavans& Curieuxde toute l'I-

talie. Je ne vous en parleray pas

davantage , il fuffit de vousdire

qu'il aeſté mis au jour par les

foins



Le Libraire au Lecteur.

foins du ſçavant Monfieur Spon,

Docteur en Medecine au Colle-

gede Lyon , ſa Reputationvous

eſt aſſfez cognuë , in douze 20.
fols.

* Obſervations ſur les Fievres

Febrifuges , par lemêmeMon-

fieur Spon , indouze.

TABLE
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Avispourplacerplacer les Figures.

L
AChanſon qui commence

par , Nos Bergers , nos Trou-

peaux, ces lieux, doit regarder la

Page 35

La Médaille , doit regarder la

Page 153.

LaChanſonquicommencepar

Chacun dit dans le Village , doir

regarder la page 162.

La Figure où eſt écrit,Hermi-

tadeSan Antonio, &c. doit re- 1

garderla page 186.
e

L'Enigme enFigure , doit re-

garder la page 235 .
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1893

1680.

Es crimes onteſté

de tous les Siecles,

mais tous les Sie

cles ne produiſent

pas des Princesqui

s'attachent fortement à les pu-

nir. Il en eſt d'une nature qui

ne faiſant pas un fort grand é-

clat, font rarement recherchez.

Du moins, s'ilsle font, ils attirent

une peine ſi legere , que comme

Novembre 1680. A
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elle eſt inconnuë , elle n'apporte

aucune utilité au Public , par le

peu d'impreſſion qu'elle fait fur

les eſprits. Telle eſt celle qu'on

a impoſée quelquefois à des Par-

ticuliers convaincus d'uſure.

Leur punition n'étant jamais

exemplaire n'étonnoit point

ceux qui ſe mefloient du même

commerce , mais il n'en eſt pas

aujourd'huy de même. Le Roy

qui travaille inceſſamment pour

le biende ſes Sujets , a trop con-

nu l'importance de ce mal , pour

n'y faire pas apporter un grand

remede. Il a voulu qu'on en ait

coupé juſqu'à la racine, en don-

nant lieu de trembler à tout ce

qu'il y a d'Ufuriers en France,

par le châtiment public de quel-

ques Coupables. Je n'entreray

point dans le détail de l'Arreſt

qu'on donna contre eux fur la
fin
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fin du dernier Mois.Il ſuffit qu'é-

tantd'un fort grand exemple , il

ait dequoy retenir ces peu ſcru-

puleux Avares , qui abuſant de

la preffante neceſſité des Mal-

heureux , leur vendent ſi cher le

fecours qu'ils leur accordent,que

s'ils les ſoulagent dans l'occa-

cafion , l'injuſte reconnoiſſance

qu'ils en ofent exiger cauſe en

peude temps leur ruine entiere.

Voylà , Madame , comme le Re-

gne de Loüis LE GRAND fait

tous les jours fentir à ſes Peuples

de nouveaux effets de ſa vigi-

lance.Je laiſſe beaucoup d'obfer-

vations que vous ferez aiſément

fans moy , fur l'admirable con-

duitede cet auguſte Monarque,

pourvenir àun Article d'éclair-

ciſſement que vous m'avez de-

mandé touchant la Maiſon de

Hautefort. Elle eſt une des plus

A ij



MERCURE

anciennes du Périgord ; & le

Marquis de ce nom , dont je

vous appris la mort il y a un

mois , en eſtoit le Chef. Il juſti-

fioit ſa Genealogie par Titres au-

tentiques ,& fans aucune inter-

miſſion ny changement dépuis

1025. dans lequel temps il pa-

roiſt, que la fondation que Guy,

Vicomte de Limoſin , fit de l'Ab-

baye de Tourtoyrac voiſine de

Hautefort, fut faite par l'avis, &

du conſentement de Guy de

Hautefort ſon Couſin. La Terre

de Hautefort poſſedée depuis

plus de ſix cens ans par ceux de

cette Famille, fut erigée enMar-

quiſat ſous le Regne du feu Roy.

LesAlliances en ſont tres- con-

fiderables, Il y eſt entrédes Fil-

les des Comtes de Périgord,

quand cette Province avoit fes

Seigneurs particuliers ; des Filles

des
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des Vicomtes de Comborn , de

Turenne& de Calvignac , dont

les Sœurs épouferent enmême

temps les Vicomtes du Limoſin,

& de Turenne ; des Filles de

Beynac , de Gontaud , de Biron,

d'Abzac, de laDouze, de Roye-

re, de Curton,deChabanes , de

Bonneval, d'Eſcars , du Bellay&

d'Eſtourmel. Il en eſt forty qua-

tre Gouverneurs & Grand - Se-

néchaux de Périgord & Limo

fin, un Chambellan, un Gouver-

neur de Brie&Champagne , &

desChevaliers de tous les Or-

dres des Rois , felon que ces Or-

dres ont eſté inſtituez. Elle a

quatreBranches principales , qui

font celles de Montignac aujour-

d'huy l'aînée , de Marqueſeac-

Bruzac , de S. Chamans , & de

l'Eſtranges-Monreal.Monfieur le

Marquis de Hautefort , Grand

A iij
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Ecuyer dela Reine, eſt mort âgé

de foixante & onze ans , & n'a

laiſſe qu'un ſeul Heritier , qui eft

monfieur le Comte de Monti-

gnac ſon Frere , reçeu , comme

je vous l'ay déja écrit , en ſurvi-

vance de cette Charge de

Grand Ecuyer , apres avoir die

gnement ſervy dans celle de

Capitaine- Lieutenantdes Gens-

darmes de Sa Majeſté. Lesqua-

litez qu'il prenoit, eſtoient Lieu-

tenant General des Armées du

Roy, Chevalier Commandeur de

fes Ordres , Grand & Premier

Ecuyer de la Reine , Comte de

Montignac &de Beaufort , Vi

comte de Segur ,Baron de The-

non, Aixe, & la Flote , Seigneur

deJuillac,Genis, Savignac,Chau-

mon,la Borie, Nexou,Bellefille, la

Guyllerie, & autres Places.

Je croy qu'il me feroitdifficile

de
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de répondre d'une maniere plus

agreable pour vous , aux remer-

cimens que vous me faites de la

galante Fable du Perroquet de

Monfieur Broſſard de Monta-

ney , dontje vous fis partla der-

niere fois qu'en vous en-

voyant une autre Fable de fa

façon. La Morale n'en eſt pas

د

T

ſeulement utile pour les Indif-

crets qui veulent trop penétrer

dans les myſteres des Grands,

mais elle peut encore s'appli-

quer à ceux qui tâchent d'en-

trer dans les affaires des Parti-

culiers , ſans qu'ils y ayent au-

cun intereſt.

عور

A iiij
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8888-93-818-88-818-818

LE SOLEIL

ET LE HYBOU.

L

FABLE.

E Hybou , cet Oyfeaufi triste

&si Sauvage ,

N'apas toûjours esté ce qu'il est

aujourd'huy.

De tous les Animaux revestus de

plumage,

Pas-un n'étoit plus à lerteque

luy.

Ilavoit tous les jours de nouvelles

affaires ,

Il eſtoit intrigant , empreſſé, cu.
6 rieux.

Les détours les plus fins , les plus

Secrets miſteres,

Néchapoientjamais à ses yeux.

Les
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A

Les Dieux en ce temps-là doux,

benins ,Sociables ,

Ne tenoient pas touteleur gra-

vité.

Souvent ils se rendoient traita-

bles,

Sans déroger à leur divinité.

Las de voir dans les Cieux des

Beautez orgueilleuses,

Toûjours pleines d'éclat , toûjours

majestueuses ,

Chez qui l'Amourfaisoit toutpar

compas,

De temps en temps ils venoient

icybas

Chercher quelques Beautez mor-

telles

Qu'onpust aimeravec moins d'em-

barras وم

Etqui ne fuſſentpas cruelles.

S'ils en trouvoient , comme ilsn'en'

manquoientpas,

-Ils pouffoient affezles affaires...

Av
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Ces Meſſieurs , àvray dire, estoient

unpeu preffans ;

Jeunes Nymphes , fimples Ber-

geres,

- Paffoient entr'eux pour des mets

fifrians ,

Qu'ilne leur en échapoitguéres;

Ils estoient sans façon au reste ,&

bonnes gens.
10

Le Dieu qui de fon Char éclaire

tout lemonde,

Unjourenfiniſſant faronde,

Vit par bazard dans un Bois

écarté

Certaine Nymphe bocagere

Qui luy parut jeune , noble , fin

( L'égrillarde Divinité

Les aimoit de ce caractere ,

Etpreferoità labeauté

L'esprit docile& laſimplicité.)

Il crût que celle-cy feroitaffezfon

compte
IL
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Il triompha dans l'ame,&pouſſant

Ses Chevaux

Aveclavigueurla plusprompte,

Il les fit entrer dans les eaux.

D'abord il y laiſſa ſon brillant

équipage,

Pourſerevêtird'un nuage;

Puis fortant à la hâte, il alla ſe

placer

Surle grand chemin du Village

Où la Belle devoit paſſer.

Désqu'illa vit paroiſtre , ilfortit

de la nuë ,

Et l'abordant d'unaircharmant,

Il luy juraque l'ayant veuë ,

Iln'avoit pû diférer un moment

D'offrir àsesappas un cœur tendre

&fidelle ;

Que tout Dieu qu'il eſtoit, dans un

employ si grand
3

Que lefeul lupiter tenoit un plus

Il vouloit deformais ne brûler que

haut rang ,

pour elle ; Qu'il
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Qu'il quittoit volontiers les

Cieux ,

Puis qu'elle estoit beaucoup plus

belle

Quetoute laTroupe immortelle

Qu'on voïoit à la Cour des

Dieux.

La qualité donne un grand a-

vantage;

Pourpeu qu'un grand Seigneurſoit

habileaumestier ,

Ilabrege fortlevoyage ,

Ilva toûjours par le plus court

fentier.

Des discours du Soleil la Nymphe

fut êmeuë.

Eh qui pourroit tenir contre un

Dieuplein d'amour ?

Tout allafibien, qu'on pritjour

Pour uneplus ample entreveuë.

XeHybou qui veilloit toûjours
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Adécouvrir quelque intrigue ſe-

crete,

Perchésurunvieux Tronc,entendit

leursdiscours ,

Etvit le train que prenoit l'amou-

rete.

Dufecret éventédans l'ame il s'a-

plaudit,

Et pour voir jusqu'au bout l'a-

moureuse avanture ,

Avant le jour ilſe rendit

Dansune Forestfort obfcure.

C'estoit le rendez vous pris par

lesdeux Amans

Quis'y trouverent dansletemps..

Le Soleilfit d'abordéclaterſaten-

dreffe

Parde nouveaux empreßemens;

Etſes ſoûpirs &Sesfermens

Toucherent jusqu'au vif le cœurde

SaMaistreffe,

Dont le tendre embarras & les re

gards charmans

Mar
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Marquoient aſſez lesfentimens.

Tous deux enfin eſtant d'intelli-

gence,

Dans un Bois à l'écart , ſans Fâ

cheux ny Témoin,

Amour euſtſuivant l'apparence

Fait aller la chose affez loin ,

Quandparmalheur la Belle ayant

levéla teste,

Vit l'importun & curieuxHybou

Qui les obfervoit parun trou.

Comme elle connoiſſoit la Beſte,

Etfonhumeur portéeàparler li-

brement ,

Elle ne voulut plus s'arrester un

moment.

Ce fut envain que fon Amant

Tâchant de ſurmonter ce bizarre

Scrupule,

Par cent belles raiſons prétendit

l'arrester.

Cefut peineperduë,& la Belle in

credule

Partit
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Partitfans vouloir l'écouter.

Il lafuivit , & tout ce qu'il pût

faire,

Fut d'obtenir un fecond rendez-

Vous

Dansun Vallon au bord d'une onde

claire ,

Loin des Forests & des Hybous.

Aujourmarquéles Amanss'y trou-

verent ;

Etpours'ôter tout ſujet deSouci,

L'Amante le voulant ainsi,

Par tout exactement tous deux ils

vifiterent.

Qui pourroit du Soleil éviter les

regards ?

Dans l'obscure épaisseur d'un Oli-

vierSauvage ,

Où l'Oiseau temeraire avoit cher-

ché l'ombrage,

Le jour brilla de toutesparts,

Et l'Espionhonteuxfut mis en évi-

dence.. টি বই

Tu
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Tu parois encore àmesyeux,

Luy dit le Soleilfurieux ;

Juſqu'à t'en prendre àmoy tu

pouſſes l'infolence,

Etde deſſein premedité

Ta ſotte curiofité ,

Sans craindre ma juſte van-

geance,

Ofe épier ce que je fais?

Un exemple étonnantfuivra cet-

te impudence;

La nuit eut pour toy des at-

traits

Pour voir mes actions , tu te plûs

dans les ombres ;

Va vivre loin de moy , dans les

lieux les plus fombres ,

Toy,ny les tiens , ne me verrez

jamais.

Devenu le rebut de toute la

Nature ,

On ne te verra plus fans haine

&fans effroy,

Et
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Ettu ſeras pour tous d'auffi mé-

chant augure

Que tu fus importun & funeſte

pourmoy.

Interdit, accabléparcetArrestSe-

vere ,

LeHybou fit entendre une lugubre

voix ,

Et d'une triste &touchantema-

niere ,

Regardant le Soleil pour la der-

niere fois ,

Ilvoladans lefonds des Bois ,

Pour ne voir jamais la lu-

miere.

Vous qui des Souverains épiez les

fecrets,

Apprenez, petits Indiscrets,

Que cesont pour vous des mi-

fteres.

vous?

Infolens Eſpions,dequoy vousmestez

Si
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Si vous ne reprimez vos defirs te-

meraires ,

Craignez le deſtin des Hybous.

Je vous ay entretenuë fi fou-

vent de monsieur le Duc du

Maine ,& les belles qualitez de

ce jeune Princevous ſont ſi con-

nuës, par le bruit que la Renom-

mée en fait tous les jours , que

l'expreffion ne vous paroiſtra

point extraordinaire , quand je

vous diray ce qu'on entend dire

de luy à toute la Cour , qu'à pei-

ne eſt- il forty du Berceau , qu'il

s'eſt 'trouvé un des plus honne-

ſtes Hommes de France. La gra-

ce qu'il a dans tout ce qu'il fait,

foûtient noblement la vivacité

de fon efprit. Vous ſçavez avec

quel éclat il l'a fait paroiſtre ,&

qu'il a toûjours parlé ſi juſte,

que la ſageſſe de ſes réponſes
don
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donnant lieu de ramaſſer ce qu'il

a dit ou écrit juſqu'à l'âge de

ſept ans , on en a fait un Livre

excellent. Aufſi la Deviſe que

feu monfieur Douvrier fit pour

luy en ce temps-là , ne peut- elle

mieux luy convenir. Elle a pour

corps un petit Soleil levant qui

fait naiſtre de petites Fleurs , &

ces mots pour ame , Quid non

adultus ? L'ardeur qu'il fait voir

pour tout ce qui conduit à la

gloire , convainc tout le monde

qu'il n'attend que les années

pour répondre dignement aux

glorieux avantages queluy don-

ne ſa Naiſſance. Il fuit le Roy à

la Chaffe , & il y paroiſt avec

une grace que rien ne peutéga-

ler que fon adreſſe. Ces jours

-paſſez il ſe trouva à celle du Cerf

qui étoit fur ſes fins , & dans le

temps où il eſt dangereux de

l'ap
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l'approcher. Il le joignit l'épée

à la main , & quelque peril qu'il

puſt y avoir , il ne craignit point

de le fraper. Quelques jours

apresil pourſuivit un autre Cerf

de lamême forte ,& fans mon-

ſieur le Marquis de Montche-

vreüil fon Gouverneur , il luy

alloit donner de l'épée , ſon in-

trépidité naturelle l'empéchant

de prendre garde au danger.

Voilà,Madame, par où commen-

çoient les plus grands Heros

que l'Antiquité nous vante, mais

ils ne commençoient pas de fi

bonne heure. Vous ne ferez plus

furpriſe apres cela d'entendre

dire que dans nos dernieres

Campagnes , le Roy n'a fait au-

cune Conqueſte, qui n'ait obli-

gé ce jeune Prince à eſtre cha-

grin de la foibleſſe de ſon âge.

Il avoit peine à ſe conſoler de ce

qu'elle

&
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qu'elle l'empeſchoit de ſuivre

cet invincible Monarque dont il

connoiſſoit toute la grandeur,&

pour qui il ſe ſentoit une paſſion

plus forte que ne la pouvoient

avoir ceux qui ſervoient avec le

plus de zele& d'exactitude.

Commela Chaſſe eſt le diver-

tiſſement des Particuliers ainſi

que des Princes , il s'en eſt faite

une à Auxerre , pour ſolemni-

ſer la Feſte de S. Hubert , qui

mérite que vous en ſçachiez les

circonſtances. Je ne puis mieux

vous les expliquer qu'en vous

faiſant part de la Lettre même

qui m'en a eſté écrite. Voicy ce

qu'elle contient.

AAuxerre ce 10.Nov. 1680.

A Saint Hubert est une Feste

celebrée par tout
, mais je

doute
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doute que ce soit un jour auſſiſo-

lemnel ailleurs , qu'il l'est pour les

Auxerrois, qui le deſtinent tous les

ansà la rejoüiſſance publique. Il

n'y a perſonne qui n'y prennepart,

& dépuis les plus simples Habi-

tans jusqu'aux plus conſidérables,

chacunfelonſon genie ouson pou-

voir ,seprepare àfaire les choses

agreablement long- temps avant

que ce jour arrive. Une Chaffefait

leſujet de ce divertiſſement gene-

ral. Elle l'emporte d'autant plus

fur beaucoup d'autres , que lama-

niere dont ellesefait la rend toute

finguliere. Les Chaſſeurs n'y por-

tent, pour toutes armes , qu'un gros

Baston ou Massuë , & ilssçavent

lejetterfi àpropos , qu'on connoist

parla grande quantité de Gibier

qu'ils rapportent , qu'il y en a peu

qui leur échape. Ces Chaſſeurs font

toûjours en tres grandnombre , &

on
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en en a compté cette année plus de

dix-huit cens. Ilsse separent en

diverſes Compagnies qui se font

d'elles mêmes,ſans qu'ily ait au-

cune regle pour les ordonner. La

liberté qu'on leur laiſſedeſe par-

tager comme il leur plaiſt , n'em-

pefche pas qu'elles n'ayent toutes

beaucoup d'application àsefaire

diftinguer les unes des autres , foit

parla galante maniere de s'habil-

ler , foit par les differentes cou-

leurs qu'elles prennent. Ces Com-

pagnies fortant de la Ville trop ma-

tin, ne paroiſſent pas à leurdépart

avec la beauté qu'elles ont à leur

retour. Foignez à cela que les

Dames qui vont au devant d'el-

les leſoir,magnifiquement vestuës,

ne contribuent pas peu à en rele-

ver l'éclat . La Bourgeoisie même

ſe met cejour là dans une propre-

té admirable. Ainsi le chemin , du

costé
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costéque la chaſſe doit rentrer , ſe

trouvant bordé de monde ,&fur

tout de Perſonnes du beau Sexe,

dans l'espace de plus d'un grand

quart de lieuë , les Chaſſeurs qui

doiventpaſſer devant cette char-

mante Assemblée , n'oublient rien

de ce qui leur en peut attirerde

favorables regards , & c'est en-

tr'eux à qui paroiſtra le plus.

Cependant comme il est presque

impoſſible pendant une longue

Chaſſe,de garder une certaine con-

trainte que la propreté demande,

ils s'arreſtent tous à une demy-

lieuë de la Ville pourse mettre en

ordre, &diſſiper unpeu leur fati-

gue. Pendant ce temps , les Com-

pagnies estant aſſemblées , chacune

convient du rang qu'elle doit

avoir. Les ubes marchentau bruit

des Tambours & des Trompetes,

&les autres auſon des Fifres , des

Mufetes,
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Muſetes, & desHautbois, deforte

que tous ces Instrumens qui font là

en tres-grand nombre , font enten-

dre de tous coftez une mélodie ex-

traordinaire par la confusion de

leursfons. Dans le temps que l'on

faisoit alte cette année comme l'on

a de coûtume , douze Demoiselles

des plus belles , & des plus aima-

bles de la Ville , monterent àche-

val en habit de Chaſſereſſes , &

ayantjoint une Compagnie dedon-

Ze jeunes Chaſſeurs , avec un Dard

à lamain , elles ſe mirent dans

leur mesme rang. Vous jugez bien

que quelques considerables que

fuſſent les préparatifs qu'ils a

voientfaits, cefut pourleurTroupe

un brillant furcroiſt de magnifi-

cence. Voicy de quelle maniere cet-

te Compagnie se distingua parmy

plusde trois cens autres toutes fort

leftes. Apres qu'on en eut veupaſſer

Novembre 1680. B
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environ deux cens , on apperçeutfix

Trompetes à cheval , veſtus d'un

Tafetas gris de lin ( c'estoit la cou-

leur de la Compagnie ) avec fix

Tambours,fixFifres &fix Haut-

bois , dont le concert fuccedoit a-

greablement aux fanfares des

Trompetes. Trente pas derriere ,

estoient nos vingt-quatre aimables

Chaffeurs de l'un& de l'autre Se-

xe, marchant deux à deux, montez

furdetres-beaux Chevaux, & tous

garnis de Rubans gris de lin. Ils

S'estoient rangezà droit & àgau-

che d'un Char , tiré par quatre

petits chevaux blancs enharna-

chezde Rubans auſſi gris de lin,

&ornez d'un nombre presque in-

finy de nœuds de mesme couleur.

Deux Mores vestus de blanc a-

voient ſoin de conduire ces che-

vaux. Le Char estoit une maniere

de Piedestal à cinq façades , fur
le
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lequelon avoit élevé unTrophée

des Dards de ces belles Chaſſeref-

Ses, &des Maſſuës des Chaſſeurs,

toutes diferemment peintes. Vn

petit Amour couché nonchalam-

ment au pied du Trophée ,ſembloit

y avoir joint fon Carquois Son

Art , &fes Fleches , pourſedon-

ner tout entier au plaisirde garnir

de rubans unePerdrix qu'il avoit

entre les mains. Au bas du Tro-

phée , estoit le Gibier que les

Chaſſeurs avoientpris. On levoyoit

attaché avec quantité de Rubans.

Des cing Façades de ce Piede-

ſtal on n'en découvroit que trois

parce qu'un riche Tapis gris de

Lin & blanc tomboit sur les

deux de devant où estoit aſſis

l'Amour. Cet Amour estoit peint

de la mesme forte dans une des

Façades à coſté,ſansArenyCar-

quois ,&ayantune Perdrix entre

,

Bij
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les mains. Ces Vers estoient au

dessous.

Je ne pourrois porter que d'inu-

tiles armes .

Mon Arc ,mes Fleches", mon

Carquois ,

Nepeuvent cauſer à la fois

En tant de jeunes cœurs de ſi

fortes alarmes,

Que ces Belles font par leurs

charmes.

Dans la Façade ſuivante , on

voyoit ce mesme Amour qui regar-

doit attentivement deux Colombes,

qu'un Chaffeur venoit de percer

d'un mesme Trait. Cesversſe li-

Soient aubas.

Ah , pourquoy les cœurs des

Humains

Ne font-ils pas auſſi fidelles ?

Mes
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Mes bleſſures ſont moins mor-

telles ,

Et des coups bien plus beaux

partiroient de mes mains.

Dans la troisième paroiſſoit en-

cor ce petit Dieu , & un Chien-

courant qui s'élançoit ardemment

Surun Lievre, avec ces paroles.

Quand avecune égale ardeur

Je pourſuis quelquefois un.

cœur,

Amans , ne craignez point une

fin fi cruelle.

Je n'ay jamais plus de dou-

ceur,

Que quand du cœur le plus
rebelle

Jeme fuis rendu le vainqueur.

Vingt- quatre Violons fermoient

cettemarche. On alla dans cet ordre

Biij
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jusqu'à une Maison où les Dames

descendirent. Les jeunes Chaſſeurs

qui avoient esté avertis de leur

deffein , y avoientfait preparer

tout ce qui estoit neceſſaire pour

les recevoir. Ils leur offrirent le

Bal qui leur fut donné dans une

Salle, tendue d'une tres-belle Ta-

piſſerie. Huit Lustres , &un tres-

grand nombre de Bras dorez l'é-

clairoient. La Dance dura fort

long-temps , & ce divertiſſement

fut terminé parune tres-belleCol-

lation que fervirent douze jeunes

Garçons,en Habits blancs , bordez

par tout d'ungalon gris de lin. Ce

fut une profusion Surprenante de

Confitures Seches & liquides , avec

des Liqueurs de toute forte. In

Baffin entr'autres fut trouvéfort

fingulier. On y découvroit un Lie-

vre à l'abry d'un Oranger presque

tout blanc de fes Fleurs, qui répan

doient
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doient une douce odeur dans toute

la Salle. Le Gazon d'où ſembloit

fortir le pied , estoit couvert d'une

mouſſe de ſoyeſous laquelle on ap-

percevoit un autre Lievre à moi-

tie caché. Tout estoit si bien imité

Jur lenaturel, que quelques Dames

furent étonnées d'abord de ce que

ces Animaux ne fuyoient pas au

bruit qu'on faisoit. Il fut question

de les ouvrir, & en les ouvrant, on

trouva deux tres-excellens Pa-

ftez. On s'attachoit encorà les re-

garder, lors que le petit Amour

qu'on avoitveu dans le Char ,pa-

rut au bout de la Table. Il eſtoit

veſtu d'un Tafetas couleur de chair

qu'on auroit crû collésurson corps,

&n'avoit ny Carquois , ny Arc.

Apres qu'il eut jetté ſes regards

Sur toutes les Dames , il prit ainsi

laparole.

B iiij
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Belles , qui parmy vousme me-

nez triomphant ,

Et qui par voſtre appuy ſoûtenez

mon empire ,

Faites que ſous mes loix tendre-

ment on ſoûpire ,

Quittez voſtre fierté , je ſuis un

tendre Enfant

Qui n'aime rien tant qu'à voir

rire.

Les traitsdont je me fers , je les

prens de vos yeux..

On m'en a faitde juſtes plain-

tes.

Ces traits ſont des plus dan-

gereux ;

Et ſi vous négligez d'en guerir

les atteintes,

Ils feront bien des Malheu-

reux.

Un cœur qu'une Beauté s'at-

tire , Ne
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4

:

Ne ſe donnequ'à ladouceur.

Etſouvent , ſans pouvoir fléchir

voſtre rigueur,
:

Peu s'en faut qu'à vos pieds un

pauvreAmant n'expire!

Quelle gloire avez-vous de l'in-

L

juſte martire

Dont je vous voy payer la plus

fidelle ardeur ?

Belles , fi vous voulez aſſurer

mon empire ,

Il faut laiſſer attendrir voſtre

cœur.

Il femble que les Dames ayent

entré veritablement dans les fen-

timens de cet Amour. Car depuis

on n'a entendu parler que depro-

poſitionsdeMariageagreablement

reçeuës. Enfin la nuit s'avançant,

il fallutſe ſeparer. Ce nefut pas

Sans que les Chaßeurs eußent fait

d'amples remercimens aux aima-

1.

Bv
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bles Chaßeresses,de l'éclatqu'elles

avoient bien voulu donner à leur

Compagnie. Voilà , Monsieur , ce

qu'avoit à vous apprendre voſtre

tres , &c.

LE MVET.

4. Les agreables Parties ne ſe

peuvent faire ſans le beau Sexe.

Ainſi on ne doit pas s'étonner ſi

l'éloignement des Belles bannit

le plaiſir des Lieux qu'elles ont

quitez. Voyez les plaintes qu'en

fait la Chanſon qui ſuit. C'eſt la

ſeconde que je vous envoye,

notée par Mademoiſelled'O. La

premiere que vous viſtes d'elle

il y a deux ou trois mois , vous a

déja fait connoiſtre le rare génic

qu'elle a pour laMuſique.

CHAN



4

JO
TAP

ATE

35

aux,

eux,

ries.

da-

our,

Bow-

nes

2010-

des

qui

me



34

bles

AVI

Con

qui

per

Ait

l'él

le

qui

fait

fec

not

pre

ilv



GALANT.
35

r

CHANSON.

NosBergers,
ès Bergers, nos Toupeaux,

,

Toutfeche éloignéde vosyeux,

Nos Plainesnefont plusfleuries.

L'on n'entend plus parler d'a-

mour;

Et quandvous ferez de retour,

Vous neverrez ny Fleurs , ny Bot

tons, ny Prairies.

L'air enflâmé de nos foûpirs

Afaitnégliger aux,Zéphirs......

Leſoin de nos triſtes Campagnes.

Venez par des charmes now-

veaux

DonnerlecalmeànosHameaux,

Sivous voulez encor y trouverdes

Campagnes.

Ces Vers ont un tour aiſé, qui

me
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me feroit dire que c'eſt la Natu-

remeſme qui les a dictez ,ſi mon-

ſieur de Linieres ne ſoûtenoit

qu'on en peut faire fans Art. Ce

ſentiment eſt contraire à l'opi-

nion établie depuis longtemps,

qui veut que ſi l'étude fait les

Orateurs,la Nature feuleait droit

de faire les Poëtes. Je vous fais

Juge des raiſonnemens dont il

l'appuye , en vous envoyant ce

qu'il a écrit là-deſſus àMadame

la Ducheſſe de Bellegarde. Je ne

vous dispoint que cette ſpirituel-

leDucheſſe merite la reputation

qu'elle s'eſt acquiſe par beau-

coup d'Ouvrages,& fur tout par

la Verſion des Sept Pfeaumes

qu'ellea mis en Vers. Sa Répon-

ſe ſur cette meſme matiere, vous

dira plusàſon avantage,quetous

les éloges que je pourrois luy
donner.

A
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ANA MADAME

LA DUCHESSE

DE BELLEGARDE.

Digne beau Rejetton duSang de Bellegarde ,

Dans un profond refpect mon ame

: vous regarde ,

Sousvos charmantes Loix on aime

àfe ranger,

Vostre esprit &vos yeux peuvent

tout engager.

Je vous lovë en courant , adorable

Ducheffe

Vos Vers sont commevousfi rem.

plis de noblesse ,

Que cen'est pas affez de lire à vos

Amis

Ceux que vous avezfaits pour uza

PrinceSoûmis.Les 7.Pf.deDavid.

Vous
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vous devezà chacun montrer Sans

répugnance

Ce Roy quifond en pleurs , & qui

faitpenitence.

Ducheffe,une autrefois je dirayvos

appas;

Enattendant, je veux aujourd'huy

mettre àbas ,

Touchant le don des Vers, l'opinion

vulgaire.

JeSçay,pourmonmalheur,quevous

m'eſtes contraire ;

Neme haïffezpoint,ſije vous con-

tredits ,

Et daignez excufer mes fentimens

hardis.

Je n'attribûray point à devaines

Planetes

Les rares qualitezqui forment les

Poëtes;

Pour Planetes ils ont l'Intelligence,

l'Art;

Les Vers font des préſens dont l'é-

tudefaitpart; Nous
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Nousneles obtenons qu'avec beau-

coup depeine ;

LaNaturefansArtn'excite point

laveine,

Puis quemesme ilenfautpourfaire

desChansons ;

La doctrine des Fers a d'austeres

leçons ,

Lameſure, lespiez , la cadence,&

la rime,

Mais leur bonté dépend duſoin&

dela lime.

Combien dans le travail d'Ecri-

vains renommez ,

Pourfaire de beaux Vers ont leurs

jours confumez !

Je ne puis doncſouffrir qu'on donne

àlanaiſſance

Cequ'on doit au travail, qu'anime

laScience.

Horace nous preſcrit en quantité

d'endroits ,

Deronger jusqu'au vifnos ongles.

&nos doigts.
Met
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Mettroit-onſurdes Versraturefur

rature ,

S'ils estoient,comme oncroit, un don

de la Nature? い

Pour composer enVers un Ouvrage

achevé,

Ona besoin d'avoir un esprit cul-

tivé.

C'est l'application , une longueha-

bitude ,

La ſcience du monde,& laprofonde

étude ,

Quidonnent à nos Vers la grace

&le beau tour ,

Les Livres, les Sçavans, les Dames,

&la Cour ,

Rendent Poëte , & non les vertus

inconnuës

Des feux inanimez qui brillent

dans lesnuës.
1

L'Art ,pour tourner des Vers , est

plus ingénieux

QuetoutelaNature , & les Flam-

beauxdes Cicux. Ho
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Horace n'avoit pas une veine fa-

cile ,

Il veilloit pour un Vers aussi bien

que Virgile.

Ce dernier , dont le nom ne périra

jamais ,

Pour en faire dix bons , en rajoit

centmauvais.

Malherbeparmy nous,&legalant

Voiture,

Mettoientpourbienrimer, leurame

à la torture.

Racine,&Despreaux, queje prens

àtémoin,

Auroient- ilsfans travailporté leur

nom si loin?

Sous les regles des Vers les ames

Sont gefnées ,

Le Tartuffe à Moliere a couſtédes

années ,

Et l'on nesçait combien Corneille

Se peina ,

Quandilmit en lumiere, ou le Cid,

ou Cinna. Ces
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Ces exemples font voir que l'Art

&lalecture

Inspirent le Poëte , & non pas la

Nature.

Je la conte pour rien , pour unnom

Specieux,

Pourun Guidemalfeur,ſans raiſon,

&fans yeux.

Voit- onfaire des Vers auxHommes

deVillage?

NoftreNature au plus n'est qu'un

Arbrefauvage,

Quineportejamais qu'un misera-

ble fruit ,

Etnonpas comme ceux qu'unEspa-

lierproduit.

Quesçauroit-ilpartirdelaNature

inculte?

C'est uneterre brute , où tout croift

en tumulte.

Auxames commeauxfruits,la cul-

ture fait tout,

Etdequoy l' Ignorantpeut-il venir

àbout , Hors
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Horsd'unePiece informe,&deſens

dépourvevë ,

Ou d'un méchant Couplet , qu'on

chantedans la Ruë?

L'Art de faire des Vers ne vient

point du hazard ,

Celuyde les polir est encor un autre

Art.

Aumépris du genie , & d'un Vers

tres-facile ,

Quand le docte Malherbe écrit

que Theophile

Se meſloit d'un Mestier qu'il n'en

tendoit pas bien,

Ilfappe la Nature , &ne l'estime

rien.

Moliere, dont l'efprit fait honneur

àlaFrance ,

Etqui fe fertsi bien de Plaute&

deTérence ,

Montafur le Parnaſſe à quarante

paſſez;

Ses Vers , fans un grand Art , au-

roient efteforcez
En
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En composant des Vers , c'est une

double geſne ,

Que cellede lesfaire,&d'en cacher

lapeine.

Je voudrois qu'on revinst de ce

dogme impoſteur ,

Que l'Homme est né Poëte, & non

pas Orateur,

Puis que l' Artparle en Vers,& la

Nature en Profe ,

Etque leVillageois fansArtplaide

SaCause.

REPONSE DE MADAME

LA DUCHESSE

DE BELLEGARDE.

Itun'es pas le Dieu , qu'on dit

qui fait rimer,

Oùprens-tu lesattraits dont tuſçais

t'exprimer ?

Ces Vers fi pleins d'esprit, ces char-

mantes manieres, Qui
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Quifont que tous les temps n'ont

fourny qu'un Linieres ;

S'ils ne font des Enfans de l'Etude

&de l'Art,

Oferoit on penser que ce fust du
Hazard?

Celuy-cy fait des coups qui font

inimitables.

L'Etudequelquefois nous renddé-

Sagreables, T

Et raisonnant ainsi sur ces effets

divers ,

LeHazardpourroit bien avoirpart

àtesVers.

Mais pourroit-onjuger que son in-

certitude

Agiroit feurement comme feroit

l'Etude?

Non, ilnepeut réglersa route , ny

Sespas;

Ontrouve en leſuivant , ce qu'on

ne cherchepas.

Jamais un bon Esprit ne s'y laiſſa

conduire,
L'on
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L'on ne connoist que trop qu'il eft

propre ànous nuire,

Et qu'il faut éviter ſes ſentiers

égarez,

Où l'on ne voit courir que les De-

Sefperez

Iln'adonc pointdepartà cesrares

merveilles,

Dont tu viens enchanter l'esprit

par les oreilles ;

LeHazardn'a rienfait à tes belles

Chansons,

Qui donnent au Public defidoctes.

Leçons.

Mais quoy ! tu neveux riendevoir

àlaNature,

Tu rejettesſes traits en luyfaisant

injure ;

Ilſemble en t'écoutant, qu'elle tra-

vaille envain,

Que tout est imparfait quand il

part deſa main.

honte,

Enfin en t'écriant, tu nous disàſa

Qu'el
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Qu'ellen'a riendebon,&que l'Art

lafurmonte.

Tu tiens qu'elle nepeut produirede

beauxVers,

Et qu'ils feroient fans l'Art des

fruits toûjours amers.

Jene te puis celer que j'aimerois

mieux croire

Que tes Versfontdesfleurs, dont le

fruit est la gloire.

Décide sur ce point ; je m'en

porteàtoy ,

rap-

Et de ton sentiment je mefais une

Loy.

GesAutheurs , dont tes versdépei-

gnent la grimace ,

Ont-ils cueilly des fruits , ou des

fleursfur Parnasse ?

Ilest vray quefans l'Art les fruits

n'ont riende bon ,

LaNature pour eux ne fait qu'un

Sauvageon ;

Ce qu'ils peuvent avoirde partà

fes largeſſes, C'est
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C'est la fidelité qu'elle garde aux

especes;

Mais , Linieres , lesfleurs naiſſent

plus noblement ,

LaNature ſeplaiſt à leur ajuste-

ment ,

Son ame pourles fruits paroist in-

diferente,

Aproduire des fleurs elle estmoins

négligente.

Qui pourroit égaler au retour du

Printemps

Les aimables couleurs dont elleorne

nos champs?

Etfur lepoint dujour, aulever de

l'Aurore,

Voyant naiſtre àfoiſon lesparures

deFlore,

Tous ces parfums charmansqui s'é-

pandentpar tout,

Rempliſſant nos Forests de l'un à

l'autre bout ,

Donnent avec raiſon au renaiſſant

Bocage

4

Sur
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Sur les Palais dorez le lustre &

l'avantage.

Je trouve que les fleurs nedoivent

rienà l'Art

Qu'elles n'ont pas besoin d'étude,

ny de fard.

4

Vois briller une fleur que le Soleil

a peinte ,

Qui n'a reçeu du vent d'infulte,

ny d'atteinte,

Quivient dans nos Vallons toûjours

Sansypenser,

Iln'est point de beauté qui puiſſe

l'effacer;

Elle paroist au jour avecſon inno-
cence;

Les autres font de prix parquel-

queextravaganceh

D'unReſveur, ou d'un Fou , qui ne

Sçait cequ'ildit,

Qui cherchele moyen dese mettre

en crédit,

Novembre 1680. C

1
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EtparoiſtreéclairécommeunEsprit

fort rare ,

Quand il montre une fleur d'un

coloris bizarre.

Pourmoy, j'ay bien souvent blâmé

ces Curieux ,

Quivenant m'étaler ce qu'ils a-

voient de mieux,

Mevantoientunefleur , l'objetde

leurs caprices ,

L'effet de leurs travaux ,& de

mille artifices ;

Mais aumépris de l' Art , &d'un

SoinSanspareil,

Ilfalloittous les jours la montrer

au Soleil,

Etqu'àl'air dumatinellefuft ex-

posée,

cerofée.

Pournourrirſesattraitsd'unedou-

Quel'Art en cet endroitme paroist

ignorant!

One
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Une fleur n'en reçoit aucun bien

apparent ,

Puis qu'apres tant de Soins je la

trouvois moins belle

Que celle qui naifſſoitparlaſaiſon
nouvelle.

Ie ne compte pour rien quelques

feuilles deplus ;

Mais finiſſons icy ces discours su-

perflus.

Si les Vers font des fleurs, dis-moy,

je teconjure ,

S'il faut furleurſujet détruire la

Nature,

Etfi ce font des fruits , j'avoûray

franchement ,

Que je doy tout ceder à ton rai-

Sonnement.

Il ne faut pas s'étonner ſi la

Nobleffe de France paroiſt ſi

habile dansle métierdelaGuer-

re dés fes premieres Campa-

)

Cij
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gnes. On n'y peut eſtre mieux

inſtruir qu'elle l'eſt dans les Aca-

démies , & fur tout dans celle de

monfieur Bernardi , où l'on fait

tous les Exercices Militaires

que peut ſouhaiter un Gentil-

homme , qui , au fortir de l'Aca-

démie veut ſe ſignaler dans les

Armées de ſon Prince. Je vous

ay déja parlé d'un Fort que

monfieur Bernardi fait attaquer

tous les ans. Voicy ce qui s'eſt

paffé la derniere fois dans cette

Attaque. Le Lundy ſeizième

jour de Septembre,quatre- vingts

Academiſtes , tres-bien armez ,

fortirent au ſon des Fifres,Tam-

bours ,Trompetes & Hautbois,

&ſe rendirent auprés desChar-

treux.(C'eſt le lieuoù eſtoit con-

ſtruit le Fort. (Monfieurle Mar-

quisde laChaſtre, quieſt un des

plus adroits Gentils-hommes du

Royau
L
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Royaume , s'eſtant trouvé en ce

temps-làDoyen de l'Academie,

avoit pris pendant deux mois

le ſoin de dreſſer cette No-

bleſſe , qui estoit ravie d'avoir

unChefde cette naiſſance , &

ſi ſçavant dans les Exercices,

ce Marquis n'ayant rien oublié

pendant deux ans de ce qui

pouvoit l'y rendre parfait. Il

employa cette premiere journée

à reconnoiſtre le Fort avec ceux

qu'il commandoit , & ils paffe-

rentdeux ou trois heures dans

la campagne aux environs de la

Place , à eſcarmoucher & atta-

quer quelques Partis des Enne-

mis qui ſe rencontrerent furleur

paſſage, & qui farent fortement

repouſſez , ou entierementdé-

faits , mais avec tant de chaleur

& d'adreſſe , que des Officiers

qui ont commandé pendant dil

Cij
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verſes Campagnes , ne ſe purent

empeſcher d'en témoigner leur

ſurpriſe, Le ſecond jour que l'on

retourna au Fort , cette même

Nobleſſe fut commandée par

monfieurleMarquis de Joyeuſe,

M. le Marquis de la Chaſtre

eſtant party pour aller ſervir le

Roydans un des meilleurs Re-

gimens de France,où il a plû à Sa

Majestéde luy donnerde l'em-

ploy. Tout ce qui ſe paſſa ce

jour-là, ne fut pasmoins glorieux

pources jeunes& illuftres Com-

batans , que ce qui s'eſtoit fait la

Premiere fois. Il y avoit plus de

cent Soldats dans leFost. Ils fi-

renten tres-grand feu auffi-tot

qu'ils curent découvert les En-

nemis,& ils le continuerent pen-

dantdeux heuresavec toute la

Moufqueterie , & cinq ou fix

PiecesdeCanon. Les Affaillan's

voyant
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voyantque lejour baiſſoit,furent

obligez de faire retraite. Mon-

ſieur le Marquis de Joyeuſe ſe fit

connoiſtre dans cette rencontre

pour ledigne Fils d'un Pere , qui

a eſté eſtimé un des plus braves

Hommes de France. On ne re-

tourna au Fort que longtemps,

apres ; & le jour qu'on s'y ren-

dit pour la troifiéme fois,nosjeu-

nes Soldats furent de nouveau

commandez par ce Marquis. Ils

inveſtirent la Place fous fa con-

duite,& drefferent leursBateries.

Le feu des deux Partis fut encor

plus grand qu'il n'avoit eſte les

deux autresfois, àcauſe dugrand

nombre de Bombes , & de Gre-

nadesqu'on jettade part&d'au-

tre. La quatrième journéedonna

à cette jeune Nobleſſe de nou-

velles occafions de ſe ſignaler.

Monfieur leMarquis de Joyeuſe

C

Cij
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ayant quitté l'Académie apres

deux ansd'Exercice,Monfieurle

Marquis deChalmaſel remplit ſa

place. Il ne fit pas moinsparoiſtre

de courage &d'habileté dans le

nouveauCommandementqui luy

eftoit échu , qu'enqu'en avoient fait

voir lesdeuxpremiersComman-

dans. On admira fa bonne mine,

& fon air qui estoittout àla fois

fier , galant , & noble. Ce fut

fous ce nouveau Chef qu'on

commença à prendre les Dehors

de la Place , & qu'apres avoir

achevé les Lignes & approché

toutes les Bateries , on fit encor

un feu extraordinaire? Il dura

plus de trois heures. Cependant

ceux de la Place ayant voulu

faire quelques Sorties furent

preſques tous défaits, ou reſte-

rent prifonniers. Onneretourna

au Fort que ſur la fin du Mois

d'O



GALANT.
57

$

d'Octobre , & cette cinquiéme

journée fut encor plus chaude

que les précedentes. Les Tran-

chées ayant eſté ouvertes ce

jour-là ſur les trois heures aprés

midy , on eſcarmoucha long-

temps , & enfin apres qu'on les

cutpouffées juſques aux Foflez

duFort , on fic un feu fix prodi-

gieux , que plus de ſi mille Per-

ſonnes qui estoientaccouruësde

tous coſtez pour voircetteAtta-

que,en firent voir leur ſurpriſe,

auffi-bien qu'un Officier general

qui a autrefois commandé les

Armées du Roy,& qui fe trou-

va préſent. Il dit, qu'ilnepouvoit

concevoir comment dejeunesNovi-

cesdans le Mestier de laGuerre,

faisoient des chofes dont les plus

anciens Soldats auroient de lapei-

neàvenir àbout.La fixiéme jour-

née, qui futleneuvième de ce

C V
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Mois,fit encorplus de bruit , &

fut plus glorieuſe pour tant de

jeunes Guerriers , que n'avoient

eſtétoutes les autres.On attacha

ce jour-là les Mineurs à laPlace.

Onl'eſcaladal'Epée àla main,&

on fut troisgrands quart-d'heu-

res à ne voir que des Grenades,

des Bombes , desCarcaſſes , des

Pots,&des Lances à feu en l'air,

tandis que de tous coſtez on fai-

foit joüer des Mines , où celuy

qui gouverne cette Academie

fe trouvapendantquelquetemps

fi couvert de feu , de fumée

&de pouſſiere , qu'on ne pou-

voit plus le diftinguer. Comme

il eſt fort aimé de cette No-

bleſſe, ceux quiestoient dans les

premiers Rangs ſe jetterent dans

le meſme embarras avec une

intrepidité fans pareille. Ce fut

en cette occaſion que ſe figna-

lerent



GALANT.
J59

d

2

D

lerent Meſſieurs les Marquis de

Maiſonſeule,de Fuſſey ,de Ver+

vins, de Haſſelt , de Vieux-Pont,

de Verclos, de Bridieu , d'Eſtra-

des, de Breves , de Ceilonne, de

Saint Simon &quinze ouvingt

jeunes Seigneurs tant Etrangers,

que des meilleures Maiſons du

Royaume , dont les noms font

échapez à ceux qui m'ont fait

raport de tout ce qui s'eſt paflé

dans les fix journées de cette,

Attaque. Je dois adjoûter icy

qu'apres la priſe du Fort , Mel-

ſieurs le Marquis de Boufols , da

Noify, de Breauté ,&deFlorac,

firent pendant une demy-heure

tous les Exercices du Drapeau,

qu'ils ſe lancerent les uns aux

d'adreſſe &autres avec autant da
de force , qu'ils auroient faitde

ſimplesJavelots , apres quoy ,les

Baraques ayant eſté brûlées , on
re
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retour àl'Academie avecl'aplau-

diffement general de tous ceux

qui avoient eſté témoins de ce

petit Apprentiſſage de Guerre,

qui ſe fait preſque tous les jours

en particulier. Pluſieurs Dames

ayant eſté il y a quelques jours

chez monfieur Bernardi , pour

voirmonter àchevallesGentils-

hommes de cette fameuseAca-

demie,& y eſtant arrivées dans le

temps qu'on exerçoit monfieurle

Chevalier de Saucour, monfieur

le Comte de Taxis le jeune , &

M. le Marquis de Belmaux , qui

n'ont encor que quatorze à quin-

ze ans , elles s'écrierent fur leur

bonne grace & fur leur adreſſe,

&dirent en les admirant , auffi-

bienque quelques autres deleurs

Camarades preſque de mefme

taille, &de mefme âge , qu'el-

les
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les auroient volontiers donné la

moitié de leur Bien pour avoir

des Enfans auffi bien faits , &

auſſi adroits.

On eft fort obligé aux Peres,

des foins qu'ils prennent de ce

qui regarde la belle éducations

mais je ne ſçay ſi l'autorité que

leurdonne la Nature , doit eſtre

auffi abfolue que la plupart ſe le

perfuadent. Du moins eft- ildes

rencontres,où ilferoit bonqu'elle.

fuſt bornée , tous les eſtats qui

engagent pour toûjours eſtant

d'une fi grande importance, qu'il

eſt fort rare que nous évitions

d'eftre malheureux quand on

diſpoſe de nous malgré nous-

meſmes. Vous en trouverez un

exemple remarquable dans la

el

Lettre que je vous envoye. Elle

eſt d'une Dame qui écrit ſi ju-

ſte,
le

2 que vous perdriez beau-,

coup,



62 MERCURE

coup , fi vous appreniez d'un au-

tre que d'elle, ce qui est arrivé à

unede ſes Amies , morte depuis

peu. C'eſt moins le recit d'une

Avanture particuliere , qu'un

abregé de toute la vie. Il ſeroit à

ſouhaiter que cette Dame ſe fuſt

eſtendue unpeu davantage,des

Incidens auffi finguliers que ceux

qu'ellemarque ne pouvant eſtre

trop bien éclaircis.
J

20 79 80989903959 1973-8973 1973 2069 40909 1908

ion

LETTRE

DE MADAME G***
7001

AIMONSIEUR V

votimeson
Ay bien d'autres Enigmes à

I developer

fieur. Elle est courte & bonne , &

celle qui se preſente àmon esprit

est tres-fâcheuse, &n'apas moins

d'éten
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d'étendue que l'Eternité. Le mot

eft la Mort , & c'est celle d'unede

mes intimes Amiesquejeviensd'a-

prendre. Vous l'avezveuëparha-

zard, &je vous enayparlé mille

fois ,maisjene croy pasvous en a-

voiraffezdit,&fonhistoire est trop

fingulierepour nevous enfairepas

une fidelle Relation , & tres veri-

tabledans toutes ses circonstances.

Comme vous estes Phiſionomiste,

vous pourrez d'abord exercervostre

Artfurfon Portrait. C'est par où

je commenceray àvous parler de

que auffi ten-cetteAmie, j'aimois

drement qu'elle m'aimoit. C'estoit

une claire Brune qui avoit le teint

blancGuny,laformeduvisage ova.

le, les cheveux extrémement noirs,

&friſez naturellement , les yeux

petits , mais fi brillans & fipleins

defeu , qu'il estoit impoſſible de les

voir , que l'on n'en fust ébloüy.

Rien
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Rien n'aprochoit de la beautéde

Sa bouche. Ses dents blanches &

bien arrangées , faisoient connoi.

ſtre la bonne diſpoſition de fon

Corps. Elle avoit la gorge belle,

lesbras ronds , les mains admira-

bles , & une si grande liberté en

toute sa personne , qu'il suffisoit

de lavoirpourjuger defon adreſſe

àla Dance. Sa taille estoit medio-

cre , &fon embonpointproportion-

né àla hauteur. Pourson agré-

ment , c'est ce que je ne sçaurois

vous representer , n'ayant jamais

veu de Belle qui plust si genera-

lement qu'elle faisoit. Elle avoit

T'esprit fin , penetrant& agreable,

l'eut toûjours si formé , quedés

l'âge de huit ans , on estoit surpris

de l'entendre raifonner. Elle estoit

gaye & chagrine , complaisante

& inegale , enjoüée &mélanco-

lique , genéreuse , bonnes glo

rieuse,
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rieuse , & fiere. Elle vouloit estre

aimée de l'un & de l'autre Sexe,

chantoit bien , touchoit de mesme

le Luth , & quand elle avoit

quelque chagrin ,Jon Luth&Sa

voix luy ſervoientsi parfaitement

à l'exprimer , qu'elle ne man-

quoit jamais de faire des conque-

ſtes en cet état. Si de cette extre-

mitè elle paſſoit dans ses gayes

humeurs , on estoit en doute lequel

ondevoit le plus aimer, onde fa

joye, oudefa triſteſſe. Elle estoit

SeuleHeritiere d'un Pere &d'une

Mereextremement riches.VnGen-

tilhomme defon voisinage l'aima

dés sa naiſſance , & l'aima éper-

duement ; mais on peut dire auffi

quedés cetemps-làelle eut de l'a-

versionpour luy. Plus iltâchoit de

luy plaire , moins elle se contrai-

gnoit pour luy déguiser ſa haine.

Quand elle cut douze ans , fan

le,
Pere
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Pere&Sa Mere refolurent de la

marier à ce Gentilhomme , dont le

merite & des raisons particulie-

res de Famille les obligeoient à
fouhaiter l'alliance. LajeuneDe-

moiselle n'oublia rien de tout ce

qu'ellepût s'imaginer de plus tou-

chant , pour les détourner de ce

deffein , mais elle ne pût vaincre

leur opiniâtreté fur cela. Elle fit

Parlerau Gentilhomme,pour lefas-

re renoncer à la recherche , & ne

pouvant rien obtenir, elle luy parla

elle mesme , & luy protesta que

s'ils'obſtinoità lavouloir prendre

des mains de fes Parens fansbe

confentement defon cœur , elle be

rendroit leplus malheureuxde tous

les Hommes. Elle luy

mefme chose huit mois durantfans

chanta la

que cela post diminuer l'ardear

qu'il avoit de la poſſeder. Enfin

elle cut à peine treize ans , qu'on

VOU
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voulut abfolument qu'elle l'épou-

fast. Il n'y a aucun tratageme

qu'elle ne mist en usage pour faire

changersa destinée, dontfon Pere

&Sa Merevouloient diſpoſerfou-

verainement ; & voyant que tout

cela estoit inutile , elle dit auGen-

tilhomme , lejour quipreceda celuy

Ses Noses,qu'iprije bienbion garde à

la violence qu'il allort luy faire,

qu'elle n'épargneroit ny lefer, ny

le poison pour s'en vanger .

que si ces moïens - la luy man

quoient , elle l'étrangleroit deſes

propres mains quand elle en pour-

roit trouver l'occaſion. Cesmenaces

ne le firent pas balancer unfenk

moment à ce qu'il avoit àluy re-

pondre. Ilsejetta àses pieds , &

luy dit de la maniere du monde la

plus tendre , que si elle estoit

fs capable d'entreprendre contre luy

ilaimoit mieux mourir desamain,

*
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que vivrefans elle.Cette refolution

la mit dans un tel emportement,

qu'elle se déchaîna jusqu'à luy di-

re qu'elle exposeroit son honneur

mêmepour luy donner le plus mor-

tel déplaisir ; & que malgréfon

extraordinaire patience , qu'elle

appelloit lacheté , stupidité &

baffeffe , elle trouveroit moïen de

le mettre au deſeſpoir. On lesma-

ria apres ce beau Dialogue. La

Mariée parut furieuse toute la

journée ; mais comme elle estoit

fortjeune, onespera que le timps

la raifon la feroient entrer dans

Sondevoir.Quelques unstrouvoient

> le Marié bien bardy, & doutoient

fort qu'il pust avoir affezde bon-

heur pour apprivoiser cette farou-

che&jeune Lionne. Quandon les

eut menez dans leur Chambre, elle

nefit aucune façon poursemettre

dans le Lit ce qui obligea la

Com
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Compagnie de se retirer plutost.

Tout le monde estant forti , elle

pria ce Gentilhomme de laiſſer

de la lumiere ; & quand il vint

pourprendre place aupres d'elle,

alors tirant un Poignard qu'elle

avoit caché , elle luy jura que

s'il paſſoit la marque qu'elle fit,

elle lay perceroit le cœur , & ne

Seferoit pas un meilleur quartier

à elle- mesme. Elle ajoûta , que

s'il vouloit ne rien entreprendre,

laiſſferoit enrepos...Je vous

Laiſſe àpenser , Monsieur, s'ils en

eurent beaucoup cette nuit-là l'un

& l'autre. Ils pafferent trois ans

tous entiers de cette maniere,fans

que la Dame ceſſaſt d'éprouver

une patience qu'elle ne put met-

tre àbout. Le Gentilhomme afſaya

de la gagner par le moien d'une

Demoiselle qu'elle aimoit fort , &

ellele

dont elle fit fa Confidente , ne

Sca
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Sçachant pas qu'elle avoit une

intelligencefecrete avecſonMary.

Pour la mieux tromper , ils affe-

Eterent tous deux d'avoir de l'an-

tipatie l'unpour l'autre ; & afin de

s'en faire du mérite,le Mary di-

Soit à ſa Femme qu'ilse contrai-

gnoit àfoufrirſa Confidente,pour

luyfaire voir qu'ilsçavoit sefur-

monter à cause d'elle fur toutes

choses. Enfin croyant qu'ellechan-

geroit d'humeurfi elle estoit moins

en folitude , il luy propoſade qui.

ter la Campagne ou ils demeu-

roient , & d'aller dans une Ville

deleurvoisinage où ily avoit beau-

coup de Nobleffe. Elle y confentit

volontiers , & crût qu'elle feroit

mieux reüffir le deſſein qu'elleavoit

formédansſon esprit, dedonnerde

lajalousie àſon Mary , en faisant

quelque galanterie , qui ne fust

pourtant criminelle quedans l'a-

paren
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parence. Elle decouvritſapensée

àſa Confidente , qui luy reprefen-

ta le danger auquel elle s'expo-

foit ; mais elle luy répondit qu'il

n'y avoit que cettevoie pour obli-

gerfon Insensibleàla maltraiter,

&à luy donner lieu par là de

poursuivre la Separation qu'elle

Souhaitoit. Ils partirent donc , &

parurent en cette Ville avec éclat.

Ils furent de tous lesplaisirs , &

laDame qui estoit fort aimable

nemanqua pas àfaire des Soûpi-

rans. Commeellen'avoitde cruan-

téque pour fonMari , dont elle

ne faisoit pas un mistere , elle se

montra fi douce à un jeune Mar-

quis, qu'ils'attacha aupres d'elle.

Il estoit étourdi , & de ces Gens

quisecroient dignes debonnes for-

tunes autant par leur qualitéque

parleurmerite. Ilfutparticuliere-

ment choiſt de laDame, commele

plus
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plus propre àſa vangeance, par-

ce qu'il ne luy plaifoit point du

tout , &qu'ainſiſans estre crimi-

nelle , ny courir aucune riſque de

l'aimer , elle en pourroit faire le

Semblant. Ce Semblant fit faire

des avances à laDame. Le Mar-

quis crût devoir en profiter. Il la

preſſa , & luy dit des choses qui

la mettant dansquelqueembarras,

luy firent prendre pour luy une

horrible aversion. Elle s'en ouvrit

àfon Amie , qui ne manqua pas

de la faire ſouvenir de ce qu'elle

luy avoit prédit qui arriveroit.

Le Mari Sçavoit tout le fecret

defon cœurpar cette Amie , &

ne se laſſoit point de luy donner

toutes choses à souhait , tantpour

Ses habits & son équipage , que

pourd'autres dépenses ou les Fem-

mes ontdu parchant. Il lapreffoit

deſedivertiren toutes rencontres,

&
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&témoignoit de lajoye de voir le

Marquis chez luy. La Dame Se

contraignoit toûjours à luy faire

bonne mine ,mais elle nefe connois-

Soit pas de dépit lors qu'elle estoit

Seuleavec ſa Confidente. Elle luy

diſoit que fon Mary estoit l'unique

en ſon espece , & qu'elle ne sçavoit

plus quelles mesures prendre pour

parveniràses fins. Ilſefitunepro-

menade à la Campagne, oùle Mar-

quis trouva des occaſions plus favo

rables qu'il n'en avoit encor cues

pour prendre des ubertez avec la

Dame. Ilvoulutménager l'occafion.

& voyant qu'elle s'offenfcit de ſa

hardieſſe , il lay dit qu'il ne luy

demandoit rien queſa conduite, ſes

yeux &fes manieres, ne luy euffent

permis d'esperer. Quoy , s'écria-

t-elle brusquement , vous ne vous

eſtes pas apperçen que je ne fai-

fois toutes ces choſes qu'afin de

Novembre 1680 . D
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déplaire àmon Mary , & m'atti-

rer fes reproches , ſans que ja-

maisj'aye eu la penſéede favori-

fer voſtre paffion ? J'avoue que

ma conduite n'a pas eſté raiſon-

nable ,& je la condamne , puis

qu'elle m'a attiré ce que vous

m'avez dit defâcheux. LeCava-

lierquifecrûtjoué,&qui n'enten-

-doitpoint derailleriefur ceChapi-

tre , luy dit des chofes piquantes.

LaDame leregarda fiérementſans

luy répondre , & alla rejoindre la

Compagnie , qui ne s'étonnapas du

changement qu'elle remarqua fur

fonvisage. Elleeut biendelapeine

àdemeurerencor quelquesheures en

ce lien ; &comme l'on estoit accoû-

tuméàlavoirpaſſer en un instant

de lajoyeàla triſteſſe , onluy don-

na toute liberté de s'en aller. Son

Mary futle premier qui luy parla

du retour; & lors qu'ilse vitfeul

avec
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avec elle , il luy demanda avecſa

douceur ordinaire , leſujet de l'em-

barras qu'elle avoitmarqué. Ellene

luy fit aucune réponse ,&se laiſſa

aller à une si grande absence d'ef-

prit, quefans fonger qu'ilfust au-

pres d'elle, elle s'écria ;Quoy, je

feray toûjours malheureuſe par

ma faute,&affez méchante pour

abuſerdes bontez du plus hon-

neſte Homme qui futjamais ?Ses

Soûpirs ,ſuivis d'un tres grandfai-

fiſſement , penſerent lafuffoquer.

Son Mary, quoy que vivement tou-

ché de l'état où il la vit , ne luy

parlapresque point , dans la peur

qu'il eut d'aigrirſa douleur. Enfin

tout en pleurs auffi bien qu'elle , il

tombaàses genoux, & les embraf-

fantamoureusement ; Helas,dit- il,

pourquoy faut- il que je faffe le

chagrin d'une. Perſonne que j'ai-

me avec la plus forte paffion ?

Dij
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Cette Femmeplus agitéequ'aupa-

ravant,sejeitaà son col, & luy

demandant pardon avecdes torrens

de larmes , elle luyfit des excuses

fi touchantes , qu'ildemeura éva-

nouy entrefes bras. Ilrevintàluy,

&par un effort extraordinaire de

laNature, ilfefit unbouleverfemet

entierdans tousfes efprits , quiluy

fit rendre lefang quaſi partoutes

les parties defon Corps.Ilcrût mou-

vir , & le tendre adieu qu'il dit à

fa Femme , acheva de la gagner.

Les Medecins jugerent qu'il ne

pourroit revenir d'une maladie fi

dangereuse , tant qu'il feroit au-

pres d'elle , mais oneut beau dire,

il ne voulut point acheter la vie

àce prix , au contraire ildeman.

doitfans ceſſeà lavoir , &unseul

quart d'heure d'éloignement luy

estoit insuportable. Its fe donnoient

àl'envy des témoignages d'unpar

fait
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fait amour ; & enfin la langueur

du Mary continuant ilfitfonTesta-

ment ,& laiſſa la Dame maîtreffe

de toutfon Bien , quay qu'elle fust

groffe. Il vescut jusqu'à ce qu'elle

fust accouchée d'une Fille,qu'il lui

recommanda, comme le gagede leur

mutuelle tendreffe . Ellefut inconfo-

lable de fa perte , dont elle recon-

nut la grandeur. Elle reflechiffoit

fort ſouvent fur ce que la douleur,

ny tout ce qu'elle avoit faitfoufrir

àfon Mary,ne l'avoientpoint ab-

batu,&que lajoie de l'avoir veuë

revenir à elle mesme , l'avoitfait

mourir. Elle fongeoit que n'ayant

encor que dix- neuf ans, elle eust pû.

paſſerplusieurs années avec lui, &

reparer par mille marques d'u-

ne veritable affection , tous les

chagrins qu'elle avoit cherchéàluy

causer, & cettepensée ladesespe-

roit: Auffis'abandonnoit-elle à defi

Diij
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noires humeurs , qu'on nelapou-

voit tirerd'un Cabinetqu'elleavoit

fait tendre de deuil , & qui n'estoit

orné que de Testes de Morts , &

d'Objets lugubres. Ces tristes

occupations faisoient appréhender

qu'il n'arrivaſt quelque defordre

dansſon eſprit , mais onn'osa faire

aucun effort pour l'arracherdefa

Solitude. Le passé faisoit con-

noištre qu'il estoit neceffairequ'elle

Surmontast elle-mêmefon tempéra-

ment. Sa Fille estant fort jolie,

elle se la faisoit apporterſouvent

dans ce Cabinet , &apres l'avoir

longtemps regardée , elle lay diſoit

ensoupirant ; Si tu ne reff mblois

à ton Pere , je ne te voudrois ja-

mais voir. J'eſpere que tu n'auras

riendemes méchantes humeurs,

& qu'il t'aura laifle fa conf-

tance , ſa bonté , & mille ver-

tus qu'il poſſedoit , & c'eſt

pour
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pour cela queje te feray élever

avec foin. Elle demeura dix-huit

mois en cet état &on n'auroit pû

l'obliger à quiterce lieu,ſiſes Pa-

rens n'euſſent découvert unePartie

que des Gentilshommes avoient

faitede l'enlever , pour estre maî-

tres deſes grands Biens.Quand elle

enfut avertie, ellesefigura lemal

heur qui luy pouvoit arriver.

Il luy parut si affreux , qu'elle se

laißa conduire dans la Capitalede

SaProvince. Cefut en cettegrande

Ville queje lavis lapremiere fois,

&quenousfiſmes amitié ensemble.

Onla tirapeuàpeu deſavicméla

colique. F'y contribuayplus qu'au-

cune personne , carparun caprice

qui avoit toûjours de l'ascendant

fur elle,plûtoſt quepar monmérite,

elle vint à m'aimer ſi fortement,

qu'il luy étoit impoſſible de vivre

Sansmoy ,ny defouffrirque j'en ai-

১

Diiij
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maſſe aucune autre. Quandje luy

difois que j'avois fait des Amies à

quij'avoisdonepartdansmoncœur,

avantquejel'euſſe veue;Arrachez.

leur donc ce cœur , mediſoit-elle

avec leplus agreable emportement

du monde, car je le veux avoir tou-

te ſeule. Quoy , voudriez-vous,

pourme punir de mes injustices,

me faire fentir le tourmentd'ai-

mer , & de n'eſtre point aimée ?

Comme elle m'avoit contéſes avan-

tures , elle me diſoit ausi toutesses

pensées,& étoitsi engageante quad

elle cherchoit àp'aire , qu'elle au-

roit touché toute autre que moy.Tout

ce qui luy est arrivé n'estpas moins

fingulierqueſurprenat ; mais avant

que de vous parler de fa mort , il

faut vous apprendre celle d'un

Amant qu'ellefit,lors qu'elle arriva

dans la ville où elle s'estoit retirée.

Elle alla d'abord chez une Dame

qui

:
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qui estoit de ſa connoiſſance , en

attendant qu'elle eust un chez elle.

Cette Dame avoit un Parent de

bonne mine, bienfait,&qui préſu-

moit beaucoup de luy. Il estoitfier,

glorieux , & n'ayantjamais aimé,

parce qu'ilne croyoit persone digne

defesfoins.Ils'estoit divertyſouvet

avecsa Parente, de ce que la char-

wante Veuve avoitfaitfoufriràfon

défunt Maryl'assurant qu'elle ne

L'auroit pas tant fait endurer. Il

estoit chez etle lors que la Veu-

ve arriva. Malheureusement pour

Luy , elle s'estoit mifedanssesgayes

bumeurs,&apres qu'en embraffant

fon Amie , elle tuy cut dit qu'elle

venoit se mettre à couvert de

la perfecution des Hommes, elle fit

fi finement lepoxtraitdes Gens quis

La vouloient enlever , en plisam

ta avce tant de grace &parutsit

belle auxyeux du Parent,qu'onpeut

Dv
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dire qu'elle le bleſſa àmortdupre-

mierdeſes regards. Ilſemesla dans

laconversation,&luy marquaauffi.

bien quefa Parente , l'empreſſement

qu'il auroit de lafervir. La bizar-

rerie& l'inégalitéde cetteDame,

avec la reſſemblance qu'il trouvoit

de fon humeurà lafienne , luyfi-

rent prévoir de funestes ſuites de

l'amour qu'il commençainfenfible-

mentàfentirpour elle. Iln'enjugea

que trop bien ,car durant huit an-

nées qu'ilsfurentſouventenſemble,

elleluy marquatant de fierté , &

parutsi refoluë à ne s'engagerja-

mais , qu'ayant beaucoupde respect

pour elle, & craignant d'ailleurs,

comme il estoit bien déconforté,

qu'ellene luydit quelque chosequ'il

n'eustpûsoufrir, ilne luy ofaparler

dece que toutes ses actions luyap-

prenoient. Cefut lacaufedefalan-

gueur. Ilchangeade telleforte, que

l'on
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l'on commença de croire qu'ilne vi-

vroitpas encor longtemps. Ilſe traî-

na tant qu'il pût dans les lieux où

cette aimable Perſonne avoit accou-

tumé de venir ; & comme nous

n'eſtions guére l'uneſans l'autre,j'a-

vois connoiffance deſespeines, & le

plaignois d'un amour qui luy devoit

estre infructueux. le fus obli-

gée de quiter mon Amie pour des

affaires de la derniere importance,

quim'appelloientà cinquante lieuës

de là.Pendant mon voyage, cepau-

vre Amant fut tout-à-fait arreste

au Lit.Le quatrième jour deSama-

ladie, ilfit affembler les Medecins,

qui apres une Conſultatio en forme.

l'avertirent qu'il estoit temps qu'il

Songeaſt àse détacher du monde.

Lebruit s'en répandit bientoſt dans

la Ville. La Parente en fut ex

trémement affligée, & labelle Veu-

veyprit grande part. Ellene pou

voit
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voit pourtant croire qu'ilfustfipres

de fa fin ; & dans le temps que

cette Parente la preſſoit de l'aller

voir avec elle , le Malade luy écri-

vit un Billet , oùil n'y avoit que

trois lignes, qui diſoient,que n'ayat

plus àvivre qu'un jour , il la vou-

loit faire dépositaire duſeulfecret

qu'il avoit , & remettre entre ſes

mains une chose qui luy apparte-

noit. La belle Veuve n'eut pas de

peineàcomprendre ce quecelavou-

loit dire. Elle vit bien qu'on avoit

envie de s'expliquer ,&apprehen-

dant qu'on cust fait le mal plus

dangereux qu'iln'estoit dans ceſeul

deſſein, elle nesçavoitàquoyseré-

foudre. Elle mesouhaitoit àfonai-

de , mais j'estois affez occupée pour

moy-mesme. Enfinelleferenditchez

le Malade. Lors qu'elle levit , l'i-

mage de la Mortqu'ilavoitpeinte

fur levisage , luy fit peur. Sa voix
estoit
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estoit si foible , qu'elle connut bien

qu'iln'y avoit pointdedéguisemet.

Il luy dit qu'ellene pouvoit s'offen-

cer de la declaration qu'un Agoni

Santavoitfouhaité de luyfaire que

l'amour l'avoit réduit dans l'état

où il eſtoit , & qu'ilne luy enauroit

point encor fait l'aven , si eftant

prest de mourir , Son cœur qui

estoit à elle depuissi longtemps , ne

l'avoit forcé de luy jurerqu'iln'a-

voit jamais reçeud'autre impreſſion

que celle qu'elley avoitfaite. La

Damefut attendrie, & luy deman

dafi elle ne pouvoit rien pour luy

redonner la vie. Non , Madame,

luy dit-il, j'ayattendu troptardà

me déclarer. Laiffez-moy em-

ployer ce qui me reſte de temps,

aux ſoinsqui me doivent occu-

perentierement.A ces mots , ilfe

tourna de l'autre costé , &on em-

mena laDamedansune autre Cha-

bre

1

ap
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bre où ellepenfa mourir en contrai-

gnant sa douleur , car ellenevou-

loitpas l'évaporer par des cris &

par des larmes. L'Amant expira

deuxjours apres.LaDameen eut un

chagrin extreme , & retomba dans

Sapremiere triſteſſe. Ie revins ,&

lors qu'elle me vit , elledéchargea

Soncœuravecmoyde tout cequ'elley

avoit renfermé. Elleseplaignit de ...

Sa destinée avec tant d'esprit &

d'éloquence , que je l'admirois de

plus enplus . Je l'aimois de tout mon

cœur , & j'estois auſſi toutelajoye.

Desaffairesſurvinrentàl'une&à

l'autre qui nous Separerent. Nous

nous sõmes toûjours entretenuëspar

Lettres,& lesfiennes n'avoientpas.

moins de charmes pour moyqueſes

paroles. Nous souhaitions fort de

nous revoir ; mais la mort me l'a

ravie. Peut - estre , Monsieur ,

qu'unſi long recit vous a ennuyé,

mais
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mais ilm'a esté impoffible de l'abre-

ger davantage. Iay passémesme

legerement sur des endroits affez

beaux pour meriter d'estre étendus

plus au long ; &fi ceux qui liront

ce que je vous écris , reconnoiſſent

comme moy , ce que l'on doit à la

memoire d'une Perſonne très-rare,

ilsm'aideront àlafaire vivre apres

Samort. Adieu , Monsieur. Ieré-

pondrayà ce quevoussouhaiterez,

quand jeferay unpeu plus à moy-

mesme.

Quoy que lesBelles faſſent peu

d'état des langueurs de leurs

Amans , vous voyez , Madame ,

qu'onmeurtquelquefoisd'amour.

C'eſt le ſeul mal qui ſoit incura

ble quand il eſt bien violent. Il

y a remede pourtous les autres,

& quantité de Perſonnes en

ont trouvé de tres - falutaires à

une
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une Fontaine minerale, qui a eſté

découverte depuis fix mois àdeux

cens pas de la Villed'Arles Le

hazard en fut lacaufe. Une Berad

gere attaquée ily avoit déja foro

longtemps d'une hydropifie que

rien ne pouvoit guérir, alloit paf-

fer le Mois de Juilleva Meyne,

pour recevoir un peu de foulage

ment des faux qui yfont. Apres

y avoir eſté trois années de ſuites,

le redoublement de fon mal ne

luy ayantpoint permis de s'y ren-

dredans laderniere faifon , je ne

vous puis dire par quelle inſpi-

ration elle s'aviſa de boire des

Eaux dontjevous apprens la dé

couverte. Elles couloient en ce

licu- là depuis pluſieurs ſiecles ;

mais perſonne n'en avoit encor

connu la verou. Apeine en cur

elle bû trois ouquatre jours qu'ebb

léfutſurpriſe devoir fon hydro
CRU

T
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piſie fort diminuée. Elle les con-

tinua , & les avantages qu'elle

en reçeut ayant obligé une Per-

fonne de qualité tourmentéede

douleurs nephretiques , & de la

gravelle,de faire la meſme épreu-

ve , cette Perſonne la fit avec

un pareil fuccés. Le bruit de

cette merveille courut auſſi toft

de bouche en bouche & en

moinsde quinze jours on vit ve-

nir à cette Fontaine plus de cinq

cens Malades , de tout fexe& de

tout age. Ilsont tous eſté entiere-

ment guéris, on fort foulagez , &

préfentement la fanté de la Ber-

gere eſt preſque parfaite. Quel-

quesbons effets que produififfent

ces Eaux , on ne voulut point en

autoriſer l'uſage , que l'anatomie

n'en euſt eſtéfaite.Elle ſe fit dans

l'Hôtel de Ville en préfence des

Confuls.
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Confuls. Apres l'évaporation &

la diſtillationde plus de ſoixante

pintes , on trouva que le réſidu

eſtoit blanchaſtre, d'un gouſt aci-

de& falé , acre& piquant. Les

Medecins qui estoient préſens,ne

douterent point que ces Eaux ne

participaſſent du Nitre, lors qu'ils

curent remarqué dans un des

Alambics quantité de petits cri-

ſtaux en aiguilles , peints de di-

verſes couleurs , avec la meſme

variere ani ſe voitdans l'Arc-en-

Ciel. Ilsycroyent auſſi quelque

peu de Vitriol. Quoy qu'il en

foit , l'experience a déja fait voir

qu'eſtant extremement aperiti-

ves& rafraichiſſantes , ſaines&

kigeres àl'eſtomac , elles fontex-

cellentes pour la gravelle , pour

T'hydropiſie , & les opilations ,&

tres - propres aux maux externes

qui dépendent de l'impureté du

fang,
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fang,& duvice des humeurs. Ce

qu'il y a de commode , c'eſt que

cette Source n'est qu'à une pro-

menadede la Ville , & qu'on y

trouvece qui peut rendreunLieu

agreable. On découvre à gauche

un Etang paiſible , & à droit on

entend le bruit que les eaux de

laDurance fonten courant & en

ſe precipitant , pour faire tour-

ner deux Moulins , qui font la

naillance d'un Aqueduc dont la

ſtructure est tres - magnifique.

Tout prés , on voit une toufe

d'Arbresdontl'ombrage eſt mer-

veilleux contre l'ardeur du Soleil.

Ilya des endroits propres pour la

folitude , des lieux frais pleinsde

routes dégagées,&un Sallond'u-

ne verdure toûjours renaiſſante ,

formé en une eſpece de cercle

par de grands Arbres, entrelaſſez

d'Ar
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d'Arbuſtes fauvages & differens,

où la Nature a beaucoup plus

contribué que l'Art. Enfin tout rit

dans ce Lieu , rien de trop prés :

pour borner la veuë , & rien de

trop loinpour la diffiper.....

On dit merveilles dedeux atte

tres Sources d'Eaux minéralesa

qubfontàNery, compoſées, com- i

me ita eſté aifédele connoiſtre,

par l'évaporation du Sel Nitre

des Anciens , avec cette diffe-

rence que la petire Fontaineaune

fois plus de ce Sel que celle du

grand Baffin. On les prétend ad-

mirables pour la guériſon parfai

te des Paralyfies , Rheumatif- 1

mes, & toutes fortes de maladies

d'eſtomac & de vapeurs. Jetiens

ceque je vay vous endire , d'un

Mémoire de Mr'le Terrier, Cha

noine Régulier de Saint Augur

ſtin,Docteur en Theologie, Curé

de

to
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de S. Pierre de Montluc , quide-

meure depuis fix ans dans le voi-

finage de ces Eaux ,& qui a eſté

guery d'un commencement de

paralyfie à lalangue,pour en avoir

ſeulement pris une fois. Il croit

que leur réputation ayant arre-

ſté les Romains en ce lieu là,

-les obligeaca y baſtir une Ville ,

dont les veſtiges& les reſtes de

P'Amphitheatre marquent encor

-la grandeur Pour justifier fon

fentimenti , il montre tiois Me-

dailles de l'empereuroNeron ,

qu'il a trouvées en vifitant les

Ruines de cet ancien Amphi-

theatre Ainfi ill, y auroit du

moins ſeize fiecles que la vertu

de ces Eaux , qui font les plus

chaudes de toute la France , au-

roit commencé a opérer les mi-

racles,dont voicy ceux qu'il rap-

C

-

oporte,blaai

Monfieur

1
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Monfieur l'Abbé de Charraut,

perclus des bras & des jambes ,

dont il avoit les os contournez ,

avec une ſi grande debilité de

tous ſes membres , que juſqu'à

dix ans il ne pouvoit ſe ſoûtenir

ny marcher , en a eſté tout à fait

guéry...

Madame Chambouran , para-

lytiquedepuis la ceinture en bas,

ayant les deux cuiſſes & les deux

jambes toutes deſſechées ſans au-

cune chaleur naturelle ,a reçeu

uneprompte& parfaite guériſon

par le Bain , & laDouche de ces

-Eaux.

Le méme bonheur est arrivé à

Meſſieurs les Curez de Montaic ,

& de Pérouze ; à Monfieur de

Montaffiegé Gentil- homme des

-environs , Chevaux - Legerdela

GardeduRoy, & àpluſieurs au-

tresqui estoient paralytiques de

toutlecorps.
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Monfieur de S. Germain,Gou-

verneurde laMarche,perclus des

deux jambes , avec des nodofitez

dans toutes les articulations , cau-

-ſées par la goute , s'eſtantrendu à

Nery dans fon Carroſſe , âgé de

prés de quatre - vingtsans, apres

en avoir paſſé plus de huit en cet

état fans pouvoir marcher, en re-

vint ſi bien guéry , que non feu-

lement il marcha avec facilité ,

mais mefme avant que deretour-

-ner à la Marche , il fit une Partie

de Chaffe dans le Chaſteau des

Forges : àune lieuëde Nery , où

il courut le Lievre à Cheval.

Madame de Coudray- Mont-

penfier , qui ſe faiſoit porteraux

Eaux de Vichy , s'ellant trouvée

à l'extremité dans le Bourg de

Coumentry , arriva trois jours

apres àNery , d'où elle n'eſtøit

éloignée que de deux lieuës , &

y
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yreçeut une entiere guériſon,

Cette année mefme on a veu

Madame le Féron, Religieuſe de

Paris , Niece de Monfieur le Pre-

(mier Préſident , paralytique de-

puis quatre ans marcher ſans

peine en quitant ces Bains. Tant

deguériſons fontd'incontestables

preuves de labonté de ces Eaux,

pour les maux que je vous mar-

que.

2.

Je viens àunematiere galante.

Iln'ya rien de plus ordinaire en-

tre les Amans, quede ſe promer-

tre pendant l'absence de s'en-

voyer leurs pensées mais onn'a

-point entendu parler juſqu'àau-

jourd'huy les Meſſagers qui en

ont eſté chargez. Ce fera une af-

ſez agreable nouveauté pourvous

d'en écouter quelques uns. Ils

-méritent bien que vous leur pre-

ſtiez audience.ips
LES
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LES ZEPHIRS.

Efut entre les lieux

CEF leurfejour,

, oùfai-

L'unde l'autre éloignez, Tirfis &

SaBergere,

Que deux Zephirs députezpar

l'Amour,

Pour exercer un tendre ministere,

Se rencontrerent l'autre jour.

- L'unportoit àTirfis lesſoûpirs que

laBelle

Envoyoitau triste Berger.

L'autre s'estoitvoulu charger

Desfoûpirs du Bergerpour elle;

Carl'Amouratoûjours mille&mil-

leZéphirs,

Qui rangezàl'envySousfon obeïf-

fance,

Portent en tous lieux les foûpirs

Que les cœurs amoureux pouffent

Novembre 1680. E
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pendant l'absence

Vers les objets de leursdefirs.

Nos deux Zéphirs d'abordſe recon-

nurent ,

Etvoicy l'entretienqu'ils eurent.

ZEPHIRE DE TIRSIS.

Je ne demandepoint, cherZephire,

où tuvas,

Sans doute l'on t'envoyeaux lieux

quej'abandonne.

Ton ambassade est-elle bonne?

Et portes - tubiende tendresbelas ?うん

ZEPHIRE D'IRIS.

Pas trop , &franchementj'envou-

lois davantage,

Carlepeudefoûpirs qu'on me don-

neàporter

Nemesemblepas mériter

Qu'un Zéphireentreprenneunaf-

Sezlongvoyage.

Mais
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Mais dis - moy viste , es- tu bien

charge , toy ? LYON
LYON

ZEPHIRE DE TIRSIS.

Ah!vrayment , jenepuissuffire

Atout ce queTirſis me veut don-

nerd'employ.

Porter tous ſesſoûpirs ! cela,de

bonnefoy ,

Paſſe lesforces d'un Zéphire.

Quoyquej'aye affez voyagé

Pourdes Amans éloignez de leurs

Belles,

Depuis qu'àce mestieronexercemes

ailes ,

Jamaisje nefusfichargé.

ZEPHIRE D'IRIS.

Acecompte , Tirſis , graceà l'in-

quiétude ,

Eij
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Etgraceaux peines qu'il reſſent,

Fait les devoirs d' Amant absent

Dans la derniere exactitude.

ZEPHIRE DE TIRSIS.

Sans doute on n'a point veu dans

l'Empire amoureux

Depaſſionplus exemplaire.

Ilne reſſemble point aux Amans du

vulgaire ,

Qui dans l'éloignement , chagrins,

en dépit d'eux,
4

Peſtans contreunamourfâcheux,

Seroient ravis de s'en pouvoirdé-

faire.

Tirfis,quoy queplongédansuncruel

сппиу,

Ne l'accusejamais de trop de vio-

lence.

Lesmauxque luycauſe l'absence,

Puisqu'ils viennent d'Iris, ont leurs

charmespourluy.

Iris
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Iris ſeule l'occupe ,& quand il la

regrete

Ilgoûte la douceurSecrete

D'enfaireſonſeulentretien.

Puis qu'il ne voit point ce qu'il

aime,

Ilsefait unplaifirextréme

Deneprendreplaisiràrien.

Jenesçay pas pour moy , comment

٠٢ On ofe

De cinqoufixfoûpirs ,payerun tel

Amant,

Etjenesçay non plus , comment

Tu luy pourras offrirſipeu de choſe.

ZEPHIRE D'IRIS.

Ilſera trop content ,va , j'ensuis

affuré.

Maisvois-tu ?jemeperfuade

Qu'Iris pourroit avoir un peu plus

Soûpiré

Sade.

Qu'il n'est dit dans mon ambaf.

E iij
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Iris est un terrible esprit.

Epargnerles aveus , c'eſtſa grande

maxime,

Elle envoyeàTirfis , qui loin d'elle

languit,

Quelques legers regrets,parmanie-

red'acquit.

Pourlesſoûpirs trop doux, la Belle

lesSuprime.

QuandàcepauvreAmantinquiet,

éloigné,

Elle peut dérober une bonne partie

De lapeine qu'elle afentie,

Elle croit avoirbiengagné.

ZEPHIRE DE TIRSIS.

Aussi j'ay remarqué que d'une

étrangeforte

L'Amour est défiant fur l'article

d'Iris;

Ilne peut croire encorfon cœurafſez

bien pris ,

Témoin les ordres queje porte.

ΖΕΡΗ Ι
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ZEPHIRE D'IRIS.

Quels ordresportes-tu ?

ZEPHIRE DE TIRSIS.

Telle est expreßement

Dans le ſejour d'Iris la Loyqu'A-

mour impose ,

Que tout de fon Berger luy parle à

tout moment ,

Caron craintqueſon cœurn'enpar-

lerarement ,

Si ſurſon cœuron s'en repoſe.

Si la belle Iris reſve à ſon tendre

Berger,

L'Amourveut qu'à l'envytoutflate

la Bergere;

Ilveut que d'une aîlelégere

Les Zéphirs autour d'elle ayent

Soin devoltiger,

E iiij
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Ilveut que les Oyseaux , en chan-

tantleurs amours ,

Entretiennentſes reſveries;

Maisdésqu'elle ofera goûterd'au-

tresplaisirs

Que ceuxdes'occuperd'un Bergerfi

fidelle ,

Ilveutque les Oyſeaux , les Ruif-

feaux , les Zéphirs,

Tous à l'envy , ſe declarent contre

elle.

ZEPHIRE D'IRIS.

Si l'Amourſe défie , il estfür d'au-

f trepart

Qu'Iris n'est pas sans défiance.

Situsçavois combien deprévoyance

Elleafait voir à mon départ.

Ellem'a dit centfois écoute,

Quand tu feras party , Zéphire ,

arreſte toy ,

Si tu ne trouvesſur ta route

Un Zéphire envoyévers moy.

Apres
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Apres l'avoir trouvé ,ſuy tonche-

min , avance;

S'iltardoit trop , reviens plutoſt icy,

N'y manque pas, cherZéphire, cecy

Eſtde la derniere importance.

ZEPHIRE DE TIRSIS.

Pourmoy ,quand j'aurois dûne te

Pasrencontrer,

I'avois ordre d'aller de la mesme

vîteſſe,

Mais grace aux longs discours où

nous venonsd'entrer

Tu ne te ſouviens plus combien le

temps tepreffe.

Vavitet'acquiter de ta commiſſion,

Tirfis languitdans cette attente,

Voleaugrédeſapaſſion.

Jepuis aller,je croy, d'une aîle un

peuplus lente,

Iris est moins impatiente.

ZEPHIRE D'IRIS.

Là, làc'estune question.

Ev
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Je croy , Madame , que vous

n'aurez pas de peine àreconnoi-

ſtre Monfieur de Fontenelle , à

lamanieregalantedont font tour-

nez les VersdeceDialogue.C'eſt

luy qui en eſt l'Autheur. Il me

ſemble vous les voir d'abord re-

lire à ce nom. Si c'eſt un plaifir

pour vous ,comme je n'en doute

pointapres l'eſtime que vousavez

toûjours marquée pour ſes Ou-

vrages,vous pouvez vous en pro-

mettre un beaucoup plus grand ,

d'une Piece de Theatre de fa fa-

çon , qui paroiſtra dans huit ou

dixjours , &que je ne manque-

ray pas de vous envoyer ſi - toſt

qu'elle fera imprimée. Elle a pour

ritre , Leon , Empereur d'Orient.

C'eſt celuy que l'Hiſtoire appelle

Leon le Grand , & qui fucceda

àMartian en 458. Il donna auPa-

price Afpar le commandement
d'une
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d'une grande Armée de mer &

de terre,qu'il envoyoit contre les

Vandales : maisAſpar ſe revolta ,

&ſe ſervit contre l'Empereur des

Forces qu'il avoit reçeuës de luy.

Leon eſtant hors d'étatde ſe van-

gerouvertement de ce Traiſtre ,

eut recours à l'artifice. Il fit avec

luy une fauſſe Paix , en luy ac-

cordanttoutes ſes prétentions ,&

afin qu'elle n'euſt rien de ſuſpect,

il fiança Ariane ſa Fille unique à

un Fils d'Afpar ; mais comme ils

alloient au Feſtin des Nôces , il

les fit tous deux égorger auffibien

que les principaux des Revoltez,

parZenon l'Iſaurien, àqui il don-

na ſa Fille & l'Empire , pour ré-

compenſe de cette action. C'eſt

le périldu Fils d'Aſpar , qui fait

le nœudde la Piece de Monfieur

deFontenelle , & ce Fils yayant

Lemeſmenomque le Pere , il l'a-

voit
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voit d'abord appellée Aſpar,mais

tous ſes Amis ont crû que celuy

de Leon eſtant plus noble feroit

plus d'impreſſion , & l'ont obligé

dedéferer à leurs ſentimens .Cet-

te Piece fait déja un grand bruit

par quelques lectures qu'il en a

faites. Tous ceux qui l'ont en-

tenduëen font charmez , & n'en

eſtiment pas moins la conduite ,

qu'ils en admirent la beauté des

Vers , & la force des penſées.

Tout cela nous promet en luy un

digneHeritier du mérite&de la

réputation de Meſſieurs de Cor-

neille , dont il eſt Neveu.

Il eſt juſte de vous fatisfaire

fur l'envie que vous metémoi-

gnez avoir d'aprendre le nom du

Peintrequi aenvoyé àMademoi-

ſelle de Scudery , le Tableau de

I'Hiſtoire de Tobie, dont jevous

parlay laderniere fois. Il s'appelle

Monfieur
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1

Monfieur Faudran .C'eſt unGen-

tilhommedeMarſeille, qui ayant

eſté obligé d'aller à Rome pour

quelque intereſt d'amour, eut l'a-

vantage de s'y faire aymer du fa-

meux Pouffin. Ce grand Homme

qui luy connut beaucoup deta-

lent , ſe fit un plaiſirde luy enſei-

gner ce qu'il ſçavoitde plus dé-

licat dans la Peinture , & on ne

doitpas eſtre ſurpris ſi apres avoir

reçeu les leçons d'un ſi ſçavant

Maiſtre , il n'a fait que desChef-

d'œuvres.

Le Sacré College a preſente-

ment une vingt-deuziéme Place

vacante par la mort du Cardinal

Caraffe , arrivée le 19. de l'autre

Mois. Il y a ſeize ans que le Pape

Alexandre V I I. l'avoit élevé au

Cardinalat. Vous ſçavez que cet-

te Maiſon eſt de Naples , mais

peut eſtre ignorez-vous d'où luy

eft
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eſt venulenom qu'elle porte.Un

Chevalier Napolitain fort eſtimé

dans lemonde ,& confideré par-

ticulierement d'Othon Empereur

d'Allemagne , le ſuivoit par tout

où l'intereſt de l'Empire luy fai-

ſoit porter ſes Armes. Cet Empe-

reur , emporté par ſa bravoure ,

s'engagea unjour ſi avantdans la

meflée , que le grand nombrede

ſes Ennemis l'alloit accabler ,

quand ce Chevalier avec une in

trepidité qui a peu d'exemples,en

ſoûtint ſeul tout l'effort , couvrit

Othonde fon corps , & aux dé-

pens de ſa vie , donna le temps à

ſes Troupes de venir à ſon ſe-

cours. Entr'autres bleſſures , il en

reçeut une dans le cœur , dontil

mourut auſſi - toſt. L'Empereur ,

apres avoir mis les Ennemis en

déroute, revint auChamp deba-

taille chercher luy-meſme ce ge-

2

nereux
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nereux Chevalier parmy les

Morts. Il ne l'eut pas plûtoſt ap-

perçeu , qu'il deſcendit deche-

val,& s'eſtant approchédu corps,

il luy mit la main à l'endroit du

cœur , en prononçant ces paro-

les , O Cara fé , comme voulant

dire que la fidelitéqu'il avoit toû-

jours euë pour luy , luy coûtoit

biencher. Le ſang qui estoit for-

ty de ſa bleſſure , ayantteint trois

de ſes doigts , ils demeurerent

comme tracez ſur la Cuiraffe du

Mort , ce qui donna lieu à ſes

Defcendans d'en faire les Armes

de leur Maiſon. Ce font trois Fa-

ces de gueule enchampd'argent.

Dans le mefme temps ils chan-

gerent le nomde leur Famille en

celuy de Carafe , qui eſt le mot

que prononçal'Empereur ,&qui

ſervitd'Epitaphe& d'Eloge tout

enseble à cet illuſtre Napolitain.
Le
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1

:

Le Cardinal Mario Albritio

eſtoit mort dans ſa ſoixante &

onzième année , environ trois ſe-

mainesavant que le CardinalCa-

raffe mourût. Il eſtoit Napolitain

comme cedernier,& Creaturede

Clement X. qui l'avoit fait Car-

dinal depuis fix ans. Ila fait quan-

tité de Legs pieux , & laiſſe des

Tableaux d'un fort grand prix à

pluſieursdeſes Amis.

Le Prince de Montecuculi eſt

mort auffi . Quoy qu'il demeu-

raſt à la Cour de l'Empereur, qui

l'avoit fait Generaliffime de ſes

Troupes , & Chef de fon Con .

ſeil de Guerre , fon nom marque

aſſez qu'il eſtoit Italien. Il avoit

beaucoup de conduite & d'expe-

rience . Feu Mr deTurenne , le

Conneſtable VVrangel , & luy ,

avoient commencé à porter les

armes dans le meſme temps , &

confer
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conſervé beaucoup d'eſtime les

uns pour les autres , parce que

leur merite mutuel leur eſtoit

connu. Ce Prince commandoit

toutes les Troupes de l'Empe-

reur à la fameuſe Journée de S.

Godard , où Monfieur le Maré-

chal, alors Comte de la Feuëilla-

lade, s'acquit tantde gloire avec

la Nobleſſe Françoiſe,commandée

par M. le Comte de Coligny. Le

grand âge de M. de Montecuculi

l'avoit empeſché depuis quelque

temps de commander les Armées

de l'Empereur. Il étoit pourtant

encor éloigné de celuyde M.de

Lezeau,Maître des Requestes ,&

Doyendes Conſeillers d'Etat, qui

eſtmort ſurla fin du dernierMois,

âgéde cent ans & fix ſemaines,

Il a ſi longtemps vécu , qu'il n'y

aperſonne qui n'ait entendu par-

lerde luy. Il eſtoit Oncle de Mr

d'Or
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d'Ormeflon, &d'une probité fort

eſtimée.

Un autre Maiſtre des Reque-

ſtes d'un mérite generalement re-

connu , a fuccedé à Mr Rouillié

dans l'Intendance de Provence.

Vous demeurerez d'accordde ce

mérite , quand je vous auray

nomméMonfieurMorand.Jen'ay

rien a ajoûter à ce que je vous ay

dit pluſieurs fois de Monfieur

Roullié. Vous ſçavez avecquel

zele , & avec combiendeſuccés

il a remply les Emplois qui luy

ont eſté donnez.

Je vous euſſe entretenuë dans

ma Lettre precedentede la diſtri-

bution qui s'eſtoit faite des Be-

nefices, fi j'euſſe eſté alors aſſez

informé du mérited'une partie de

ceux que Sa Majesté en a pour-

veus. L'Abbaye de Barbos que

poſſedoit feu Monfieur l'Abbé

Fouquet
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Fouquet , Frere du Sur - Inten-

dantdes Finances de ce nom , a

eſtédonnée àMrle Prince Guil-

laume de Furſtemberg , Neveu

deMr l'Eveſque de Strasbourg.

Nos dernieres guerres ont fait

connoiſtre l'attachement qu'il a

pour la France. Ce qu'a fait le

Roy pour luy en d'autres occa-

ſions , eſtune marquedes bon-

tez de cegrand Prince pour tous

ceux qui entrent dans la justice

de ſes intereſts.

Ce fut par cette meſme raiſon

que Sa Majesté accorda le meſ

me jour à Monfieur l'Abbé de

Mazin , Aumônier de Madame

la Ducheſſe de Savoye, l'Abbaye

de S. Pierre de Châlons. Il eſt

Neveu de Monfieur le Marquis

de Pianeſſe , dont les belles ac-

tions vous doivent eſtre con-

nuës , par ce que je vous ay dit

pluſieurs
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pluſieurs fois de luy , lors qu'on

l'appelloit Marquis de Livourne.

C'eſt ſous cenom qu'il s'eſt ſou-

vent ſignalé dans nos Armées

comme Officier general , & fur

tout à la Bataille de Senef. Mon-

fieur l'Abbé de Mazin deſcend

des Comtes de Mazin , qui ſont

de la Maiſon de Valpergue , l'u-

ne des plus illuſtres de Piémont.

Monfieur l'Abbé Thefauro , que

ſes beaux Ouvrages ont rendu

celebre , fait voirdans ſon Hi-

ſtoire des Roys d'Italie , qu'elle

vient d'Hardoüin Roy des Lom-

bards. Cette Maiſon s'eſt diviſée

depuis ce temps- là en pluſieurs

Branches , dont celle de Mazin a

toûjours eſté la plus diftinguée.

Ellea eu l'honneur d'avoir le pre-

mier Collier de l'Ordre de l'An-

nonciade que les Ducs de Sa-

voye ayent accordé. Pluſieurs

Comies
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Comtes de ce nom ont joüy du

mefme honneur ce qui a fait

dire à un Duc de Savoye , que

cet Ordre eſtoit comme herédi-

tairedans leurMaiſon.On y trou-

ve des Chanceliers , ainſi que le

raporte Guichenon dans ſon Hi-

ſtoire de Savoye. Le mérite par-

ticulier de Mr l'Abbé de Mazin ,

répond dignement à l'éclat de fa

naiſſance. Ila de l'eſprit , laphy-

fionomie heureuſe , & eſt déja

Bachelier de Sorbonne.

Monfieur l'Abbé Roſequi étu-

die auffi en Sorbonne , & qui eft

Neveude Mr Roſe Secretaire du

Cabinet , a obtenu l'Abbaye de

SaintPierre enDauphiné.CeBe-

neficequi fuſt fondé ſous la Re-

glede S.Benoiſt en 1037.eſt main-

tenant une Egliſe Collegiale de

vingt - quatre Chanoines , qui

•font leurs preuves de Nobleſſe ,
auffi
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auſſibien que les Chevaliers de

Malte. Outre les Prébendes , le

celebre Monastere des Filles de

Sainte Colombe de Vienne , No-

bles de naiſlance , & pluſieurs

Prieurez& Cures ſont à la Colla.

tionde l'Abbé.Ilabeaucoupd'au-

tres prerogatives tres - confidera-

bles;&cequi eſt fort avantageux

pourM.l'AbbéRoſe qui eſt pour-

veude cetteAbbaye, c'eſt qu'el-

le eſt dans Vienne , lieu de ſa

naiſſance , & où la plupartdes
Gentilshommes ſont ſes Parens.

Je ne vous dis rien deMr Rofe

fon Oncle , Secretaire du Cabi-

net. Vous ſçavez quel zele il a

pour le Roy , quel artachement

il fait voir pour ſon ſervice , &

qu'ileſtdel'Academie Françoiſe,

où l'on n'entre point ſansunmé-

rite tres-juſtifié.

Monfieur l'Abbé Tallemand le

jeune,



GALAN T. 119

jeune , qui en a infiniment , &

qui eſt du meſme Corps , a auffi

eu part aux bontez du Roy , qui

luy a donné le Prieuré de Sau-

ſeuſe. Cette Place eſt tres-digne-

ment remplie. Je vous ay parlé

ſouvent de l'éloquence de cet il-

luſtre & ſçavant Abbé,qui atoû-

jours charmé tous ſes Auditeurs ,

lors qu'il a fait des Diſcours pu-

blics.

L'Abbaye de l'ifle Chauvet a

eſtédonnée à Mr l'Abbé de Co-

ligny,FilsdeMr leComtedeCo-

ligny,dontje vous ay entretenuë

depuis quelques Mois , en vous

apprenant la mort de Monfieur

l'Eveſque d'Evreux , Oncle de

Madame de Coligny ſa Femme,

Quoyque les incommoditezdela

goute ayent obligé ce Comte àſe

retirer de la Cour, & du Service ,

il y a déja quelque temps, SaMa-

jeſté
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jeſté qui n'oublie jamais ceux

qu'elle a honorez une foisde ſa

bienveillance , n'a pas laiſſé de

le gratifier de nouveau , de cette

Abbaye pour le jeune Abbé ſon

Fils , quoy qu'elle luy euſt déja

accordé celle de Saint Denys de

Rheims. Ces deux Abbayes ef

toient poffedées auparavant par

feu Mr l'Eveſqued'Evreux.

Monfieur l'Abbé de la Vieu-

ville,Frere de Mr de la Vieuville,

quiſert leRoyfous Mr Colbert,

&dontje vous appris le Mariage

il y a quelques mois, a eſtépour

veu de l'Abbaye de S. Maurice;

&Meffieurs les Abbez Elian &

Blet ont eu celles de Touſſaints

de Châlons , & d'Iſſoudun. Les

ſervicesdeleurs Peres eſtantcon-

nus, il n'eſt pas beſoin de vous en

rien dire davantage. Ces Benefi- ?

ces font les premiers que SaMa-

jeſté
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jeſtéait donnez ledernier mois.

Je vous feray un ſecondArticle

des autres,avant que je finiſſema

Lettre.

Ily a des Pierres pretieuſesde

toutes les fortes,&entre cesPiere

res , la plus eſtimée est l'Eſcar-

boucle.Chacunen parle avecad-

miration & avec éloge,& cepen-

danton trouve peudePerſonnes

qui enayentveu. On affure qu'il

yena une enEſpagne , &une

autre dans le Treſor deVenife.

mais elles ſont pou confiderebles

encomparaiſonde cequi ſe dit

desEſcarboucles.On enadécou-

vert une en Francedepuis peu

detemps. Voicy comment.Dans

le mois de Maydernier , au Vil-

lage de Dolomieu en Dauphi-
né , entre Moreſel, & la Tour

du Pin , un nommé Jacques

Tirenet , Fermier deMadame la

Novembre 1680. F

ち

1
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Préſidente de Muſy , ayant re-

marqué pluſieurs fois , qu'un

Dragon volant qui paroiſſoit

tout en feu , ( on luy donne aufſfi

le nom de Couleuvre , ) paſſoit

entredix& onze heures du foir

audeſſusde ſa Maiſon , deman-

doità tout le monde d'où pou-

voit venir ce feu. Comme il n'e-

ſtoit pas le ſeul qui le remar-

quoit ,& que la choſe donnoit

occaſiondeparler,il entenditdire

àquelques-uns , que cetteCou-

leuvre portoit dans ſa teſte une

Eſcarboucle qui jettoit cette lu-

miere , & que n'y ayant point

de Pierre plus rare , elle n'avoit

point de prix. Ce Fermier eſpe-

rant faire ſa fortune s'il tuoit cet

Animal , veilla pluſieurs nuits

pour le tirer , le vit paſſer à por-

tée du coup , & n'eut pas la

hardieſſe d'executer ſon deſſein.

Un
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Un ſoir eſtant à l'afuſt au Lie-

vre, il vitvenirlaCouleuvredans

le lieu où il eſtoit. Il la couchade

nouveau en jouë ,& n'ofa encor

tirer. Il y retourna le lendemain,

apres avoir charge ſon Fufil plus

quede coûtume,& pris une forte

refolution d'être plus hardy que

les autres fois. Il l'apperçeut à

l'heure ordinaire,&tira ſon coup

fi heureuſement ,'qu'il luy perça

le gofier. S'il l'euſt frapé parun

autre endroit , le coup n'auroir

pas eſté mortel , àcauſede ladu-

reté de l'écaille. Cette Beſte

ayant perdu beaucoupde ſang

par cette bleſſure , mourut deux

heures apres , mais avec des

fiflemens épouvantables. Le Paï-

fan effrayé ,demeura longtemps

hors de luy-meſme , tant à cauſe

de la peur que luy cauferent

divers élancemens qu'elle fit,

Fij
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que pour l'odeur empeſtée qu'el-

le répandit aux environs. L'air

en fut tout infecté ; & fans un

vent favorable qui ſurvint , &

qui détourna cette inſuportable

puanteur , peut- eſtre euſt- il

couru danger de la vie. Aufſi

toſt qu'il vit leDragonfansmou-

vement, il s'en approcha , & prit

l'Eſcarboucle. Il n'eut pas de

peine à la trouver, L'éclat dont

elle brilloit , la montroit aſſez.

C'eſtoit une ſi grande lumiere,

que le Fermier ayant mis l'Eſcar-

boucle ſur ſa Table quand il ſe

coucha , quelques Valets qui

fortirent dans la Court pendant

la nuit , crûrent voir toute la

Maiſon en feu , & mirent l'alar-

me dans le Village. Le Dragon

ſe trouvantmort , & le Fermier

avoüant qu'il avoit tué un Ser-

penthorrible ,on ne douta point

qu'il
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qu'il n'euſt l'Eſcarboucle. Ma-

damela Prefidente de Muſy en

ayant d'abord entendu parler,

luy fit offrir des Terres confi-

derables , s'il luy vouloit donner

cette Pierre , mais il nia forte

ment qu'il en euſt aucune ;&

pluſieurs autres , du nombre

deſquels fut monfieur l'Evefque

du Belley , qui diſoit en vouloir

faire un preſent à l'Eglife , ne

reüſſirent pas mieux à tirer de

luy la verité , quelques grandes

ſommes qu'ils luy offriffent. Le

Fils de monfieur de Dilaleva ,

Seigneurde Belmont & Tramo,

nay , Capitaine dans l'Eſcadron

de Savoye eur ſeul affez de

bonheur pour luy faire confef-

fer ce qu'il nioit par tout fi ob-

ſtinement. Il vit l'Eſcarboucle,

& comme c'eſt de luy-meſme

que j'ay ſçeu l'hiſtoire

,

VOUS

Fiij
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devez eſtre aſſurée que je ne

vous dis rien que de veritable.

Cette Pierre eſt de la groſſeur

d'un jaune d'oeuf , un peu en

ovale , & a un trou au milieu. El-

le eſt de pluſieurs couleurs , qui

paroiſſent parbandes , entrelef

quelles , celles qu'on remarque

le plus ſont rouges , blanches,

jaunes,&couleur de ſang.Mon-

ſieurdeBelmont ſurpris du grand

feu qu'elle jettoit , voulut l'a-

cheter fur l'heure ; mais ce Fer-

mier , à qui les premieres ſom-

mes déja offertes, avoient fait

connoiſtre qu'elle eſtoit d'un

fort grand prix , demanda du

temps pour mieux ſçavoir ce

qu'elle valoit,& s'engagea ſeule-

ment par un Billet qu'il figna,

de luy en donner la preference.

J'ay veu ce Billet. Il eſt du 21 .

de Septembre. Enfin le même

mon
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monſieur de Belmont luy ayant

offert juſqu'à trente mille écus

de l'Eſcarboucle , dans le def-

ſein de la preſenter au Roy , le

Fermier ſigna un autre Billet

le 25. d'Octobre par lequel il

s'obligea de la livrer à ce prix.

L'argent eſt preſt ; maisle Ven-

deur ayant toûjours diferé à le

recevoir , & à ſe deſaiſir de cette

Pierre , monfieur de Belmont a

pris la poſte , & eſt venu donner

avis à Sa Majesté de tout ce qui

s'eſt paſſe ſur cette affaire , dans

la crainteque cet Homme adroit

ne luy manquaſt de parole , &

que ſur des offres plus avanta-

geuſes, il ne fift tomber la Pierre

entreles mainsdequelquePrince

Etranger.Le Roya donné fes or-

dres pour faire conduire le Par-

ſan à la Cour.Ainſi peut eſtre en

aura-t- on des nouvelles avant

Fiiij
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que ma Lettre ſoit fermée. Il

faut cependant vous dire de

quelle forme eſtoit le Dragon

qui portoit cette Eſcarboucle.

Il avoit environ deux pas de

long , la teſte d'un Chat, avec

des oreilles de Mulet , des aî-

les ſemblables à cellesdes Chau-

veſouris , & une araîte fur

l'épine du dos , toute heriffée

d'un grand poil. Il eſtoit pref-

que écaillé par tout, & fa grof-

ſeur ſurpaſſoit celle de la cuiſſe

d'un Homme. Les Naturaliſtes

peuvent raiſonner fur l'efcar-

boucle qu'on luy a trouvée , &

ſurla maniere dont elle ſe for-

me. Quelques-uns pretendent

que ce qui eſt cauſe qu'on en

voit ſi peu, c'eſt parcequ'iln'y en

aque dans les plus vieilles de ces

Couleuvres,qui ne verroient pas

àſe conduire , ſi elles n'avoient

un
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unparcil ſecours;qu'elles la por-

tent entre les dents, où elle s'atta-

che au moyen du trou qu'elle a,

&que la mettant à terre pour

manger & boire, elles la repren-

nent apres qu'elles ont mange.

Ondit que celuyqui tua laCou-

leuvred'où eſt venue l'Eſcarbou-

cle qui eſt en Eſpagne , fit faire

une Machinede boisenmaniere

de Tonneau,mais plus grande,&

toutegarnie endehors de poin-

tes de clous, que ſçachant où cet

Animal ſe retiroit , il ſe fit rouler

deffus , &que malgré toutes les

precautions qu'il avoit priſes, il ne

laiſſa pas d'être empoiſonné dans

ſaMachine , par la puanteur qui

fortit de ſes bleſſures. Ces fortes

dePierres font tellement rares,

que les Joüailliers qui en enten-

dent parler,ſans en avoir veu au-

cune , donnent le nom d'Efcar

F V
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boucles aux plusgros & aux plus

beaux Rubis d'Orient .

,

Comme je me trouve ſouvent

obligé de vous apprendre de tri-

ſtes nouvelles par la grande

quantité de Morts qui arrivent,

jemefaisauſſiun fort grand plai-

firde tomber ſur des matieres

qui ne peuvent vous laiffer que

des idées agreables. Telleeſt cel-

ledu Mariage de Mademoiſelle

deBoiſgeoffroy avec M. de Ri-

carville , qui eft une Perſonne de

merite& de qualité , demeurant

aupres de Dieppe. Lenom de

Boiſgeoffroy ne vous peut eftre

inconnu , puis que je vous en ay

parlé dans une de mes Lettres

de l'année derniere. Ainſi je ne

vous apprendray rien de nou-

veau , en vous diſant que cette

Maiſon a tous les avantages de

nobleſſe &d'alliance qu'on peut

fou
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ſouhaiter. Pour vous le faire

connoiſtre, je n'ay qu'à vous di-

re qu'Antoinede Maſcarel, pre-

mier de cenom , Chevalier, Ba-

ron de Boiſgeoffroy , Seigneur

d'Hermanville , Bailleul , Neuls

enArtois,&d'Imbleville, Fils de

Jean de Maſcarel , Seigneur de

ces meſmes Lieux,&de Jacque-

te de Longroy , fut marié ſur la

fin du quatorziéme Siecle , avec

Jeanne de Dreux , Princeſſe de

la Maiſon de France. Elle estoit

Fille ainée de Jacques de Dreux,

Seigneur de Morainville, Beauf-

fart , Biville , & c. & d'Agnés de

Mareüil. Ce Jacques de Dreux

venoit d'une Branche puiſnée

des Comtes de Dreux , iſſuë de

Robert de France,premierCom-

te de Dreux , & cinquiéme Fils

duRoy Loüis le Gros. Du Ma-

riage d'Antoine de Mafcarel , &

de
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de la-

de Jeanne de Dreux , fortirent

pluſieurs Enfans , & entr'autres

Antoine ſecond dunom , Baron

deBoiſgeoffroy, Seigneur d'Her-

manville, &c. qui épouſa en pre-

mieres Nôces la Fille de Joa-

chim de Chabanne , Seigneur

de la Palliſſe , Baron de Cur-

ton , &c.& deClaudede la Ro-

chefoucault. Il en eut des En-

fans, & apres fa mort, ſe remaria

avec Diane de Serviat ,

quelle il eut François, Baronde

Boiſgeoffroy , Seigneur d'Her-

manville , Neuls,&autres Lieux.

François, Baronde Boiſgeoffroy,

prit alliance avecCatherine Bar-

jot dela Pallu ,Niece &Filleule

d'une autre Catherine Barjot

de la Pallu , Femme de Claude

Charreton,premierdu nom, Sei-

gncurde la Terriere,Chancelier

d'Anne de France , Fille du

Roy
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Roy Louis XI. Damede Beau-

jeu, puis Ducheſſe de Bourbon.

Ces deux Catherines Barjot ti-

roientleur origine d'une Famil-

le de la Franche-Comté , iſſuë

des Comtes de Varax , Marquis

de Varambon , du nom de Rye

&de la Pallu ,& c'eſt de cette

Alliance qu'eſt deſcendu le feu

Marquis de Boiſgeoffroy, Grand

Perede celle dont je vous ap-

prens leMariage. C'eſt une jeu-

ne Perſonne , bienfaire , & qui

aenelle quelque choſe encorde

plus noble & de plus avantageux

que ſa naiſſance . Celle de mon-

fieur de Ricarville n'eſt pas

moins confiderable que les

grands Biens qu'il poſſede. Il a

d'ailleurs toutes les bonnes quali-

tez qui font un fort honneſte

Homme.

Nous ſommes au temps où les

Diver
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Divertiſſemens de l'Hyver com-

mencent. Ainſi l'Opera de Pro-

ferpine , qui fut celuy de Leurs

Majeſtez il ya un an, &dont je

vous parlay lors qu'il parut à la

Cour, a eſté donné icy au Public

depuis quinze jours. Je ne vous

repete point qu'il eſt digne de

M. Quinaut Auditeur des Com-

pres,qui en eſt l'Autheur , que la

Muſique y a fait admirer le rare

talent de M.Lully,& que l'un &

l'autre ont acquis beaucoup de

gloire par cet Ouvrage. Je vous

diray ſeulement que les Decora-

tions&les Habits n'eſtant point

les meſmesqui ont ſervy chez le

Roy , tout ce qu'on a veu dans

ces nouvelles repreſentations eſt

neuf , &d'une fort grande ma-

gnificence. La Societé qui s'e

ſtoit faite dans l'établiſſement

des Opera entre M. Lully &

mon
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monſieur Vigarany eſtant finie,

M.Berrin , Deſignateur ordinaire

duCabinet de Sa Majesté,eſt ce-

huy qui s'eſtmeſlé des Machines,

& qui a donné les deſſeins de

toutes les Decorations qui font

P'ornement de celuy- cy.C'eſtun

Homme d'un genie univerſel.

Vous ne vous étonnerez plus

apres cela,ſi l'on fait tantdebruit

du ſomptueux Palais de Plutus,

&de la charmante Decoration

des ChampsEliſées ,& fi l'on dit

hautement qu'on ne peut rien

voirde plus galant, de mieuxen-

tendu, nyde plus ſuperbe. Ces

Decorations onteſté peintes par

M. Roufleau , l'un des habiles

Hommes que nous ayons pour

toutes les choſes de cette nature.

On ne ſe recrie pas moins fur

la ſurprenante richeſſe des Ha-

bits,
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bits , & fur la maniere dont ils

font faits. Tout lemonde en eſt

charmé. Je vous dirois inutile-

ment qu'ils font du meſme mon-

ſieur Berrin. Vous ſçavez qu'il

ne ſe fait riendebeau en France

touchant les Habits , qui ne ſoit

ſur ſes Deſſeins, & que ſa Char-

ge eſtant d'y travailler pour le

Roy, à quoy il eſt entierement

occupé , il oblige beaucoup fes

Amis , lors qu'il veut bien leur

donner les momens dont ildif-

pofe.

Les Comediens François ont

repreſenté dans lemeſme temps

les Fous divertiſſans , demonfieur

Poiffon. C'eſt une Piece en trois

Actes,avec des Chanfons,&des

Entrées.

Monfieur le Ducde Villaher-

moſa , party de Bruxelles , apres

avoir remis le Gouvernement

des
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des Païs-Bas Eſpagnols à M. le

Prince de Parme , prit fa route

par la France, pour retourner en

Eſpagnes&ayant paſſe icy , &

veu les Raretez de Verſailles,

il arriva à Lyon le jour de la

faint Martin. Il y fut reçeu au

bruit duCanon. Monfieur l'Ar-

chevêque , comme Lieutenant

de Roy , luy avoit fait preparer

un Apartement dans la Maiſon

demonfieur Maſcarani , qui eſt

en Bellecourt. On l'y conduiſit;

mais à peine y fut- il entré , qu'-

ayant confideré le Logis , il dit

quecen'étoit pasuneHôtellerie,

:&demanda à qui il appartenoit.

Onluyrépondit que c'eſtoit ce-

luy où Sa Majesté logeoit,quand

Elle venoit à Lyon. Ildit auffitoft,

Qu'il ne meritoit pas l'honneur

qu'on vouloit luy faire ; & que

puis qu'un figrand Roy avoit logé
2

dans
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dans cetteMaiſon , il enfortiroit.

Il tint parole , & alla à la Pomme

de Pin , qui eſt auſſi enBelle-

court. Monfieur l'Archeveſque

de Lyon luy rendit viſite en ce

Lieu , &apres les premiers com-

plimens ce Prelat luy dit,

Qu'aïant reçeu ordre du Roy dele

faire garder , il avoit amené la

Compagnie qui garde la Ville . Il

luy preſenta auffitoft l'Officier

qui la commandoit , l'affurant

qu'il n'avoit qu'àordonner,&que

l'Officierobeïroit.M.de Villaher-

moſa s'en défendit fort long-

temps ,d'une maniere auffi fpiri-

tuelle que civile , & reconduifit

M.l'Archevêque, qu'ilaccompa-

gna juſqu'à fon Carroffe. L'Offi-

cier luy vint demander en ſuite

quel ordre il vouloit donner. Il

répondit qu'il n'en donneroit au-

*cun;& ces conteſtations pleines

de
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de civilité ayant duré quelque

temps , comme il vit que l'Offi-

cier s'obſtinoit à vouloir loger

un Corps de garde , & à le prier

dedonner leMot , il luy deman-

da, S'iln'estoit pas vray queMon-

fieur l'Archevêque l'avoit envoïé

pourſuivrefes ordres ? L'Officier

ayant répondu qu'il les attendoit;

Hébien, repartit ceDuc ,jevous

commande de vous en retourner,&

vous remerciedevos peines. L'Of-

ficier ſortit ,& crût qu'en obeïf-

fant, il fatisfaiſoit aux ordres

qu'il avoit reçeus. Monfieur de

Villahermoſa donna lieu aux

Soldats de la Compagnie de ſe

-ſouvenir de luy ,& partit le len-

demain avec Madame la Du-

cheſſe ſa Femme , pour continuer

-ſa route par la Riviere juſques au

Pont S. Efprit.
८

MonfieurHeug,Ambaſſadeur
Ex



140 MERCURE

Extraordinaire de Dannemarck,

qui estoit icy incognito depuis

quelque temps , y fit ſon Entrée

publique le Dimanche 3.dumois.

Ce jour-là , apres avoir entendu

chez luy le Sermon du Preſtre

de l'Ambaſſade , il ſe tranſpor-

ta à Ramboüillet , pour y rece-

voir les Complimens des Prin-

ces & Princeffes du Sang , &

des Ambaſſadeurs & Miniſtres

Etrangers , ſur le ſujet defon

arrivée. Ces derniers y envoye

rent chacun leur Carroſſe , la

plupart à fix Chevaux , & un

Gentilhomme , pour s'acquiter

de ces Complimens ;mais pardes

raiſons particulieres , on les ren-

voya fur l'heure apres les avoir

remerciez , & il n'y reſta que les

Carroffes des Princes&Princef-

ſes du Sang , pour compoſer le

Cortege. Sur les trois heures,

cet
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cet Ambaſſadeur ayant eſté a-

verty parmonfieur Giraut, Sous-

Introducteur des Ambaſſadeurs,

queM. le Maréchal deGrançey

arrivoit dans leCarroſſedu Roy,

accompagnédemonſieurdeBon-

neüil , l'alla recevoir au fortir du

Carroffe , & luy donna la main

droite lors qu'il entra dans la

Chambre. Ils s'affirent un mo-

ment fur des Fauteüils ; & en

montant en Carroſſe , la droite

futdonnée àmonfieurl'Ambaſſa-

deur. Son Train eſtoit fort fu-

perbe. Les Trompetes qui com-

mencerent la Marche , eſtoient

veſtus , ainſi que le reſte , de

Livrées d'Ecarlate , avec des

Galons jaunes entremeflez d'ar-

gent , & un agrément noir

& bleu , ce qui faiſoit un

tres-bel effet. Ladoublure eſtoit

d'uneEtofejaune, avec desBou

tons
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tons d'argent & des Plumes jau-

nes. Ils avoient auſſi des Bande-

roles richement brodées d'or &

d'argent,& desTrompetesd'ar-

gent. L'Ecuyer ſuivoit ſur un

Cheval auffi beau que fier, ayant

un Juſte à-corps d'Ecarlate cha-

marré d'or , & double de Moüe-

rejaune. Les Pages marchoient

en ſuite , tous tres-bien montez,

avec des Houſſes &des Revers

de Fourreaux de Piſtolet qui

avoient raport à la Livrée. Ils

avoient des Trouffes rouges ,

avec des Pafſſemens &des Bas

de ſoye jaunes , des Pourpoints

deDrapd'argent demeſme cou-

leur, &desManteauxd'Ecarlate

doublezde Velours jaune , mais

leurs Garnitures eſtoient toutes

diferentes , comme les Bouquets

dePlumes qu'ils portoient àdou-

ble rang. Ils précedoientlesVa-

lets
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letsde pied , ayant les meſmes

Livrées , & un Tour de Plumes

jaunes. Tout cela marchoit de-

vantleCarroſſe du Roy,où eſtoit

Monfieur l'Ambaſſadeur , avec

Monfieur le Maréchalde Gran-

çey , Monfieur de Bonneüil ,&

leMaréchal de l'Ambaſſade. Le

Carroſſede laReyneſuivoit,rem-

ply de MõſieurGiraut,& de trois

Gentilshommes de l'Ambaſſade.

Tous les autres Gentilshommes

eſtoient deux à deux dans les

Carroffes qui marchoient en-

fuite. Le premier eſtoit celuy de

Madame la Dauphine , qui n'en

avoit point encor envoyé pour

ces fortes de Cerémonies. Apres

venoient ceux de Monfieur , de

Madame , de Mademoiselle .

de Monfieur le Prince , de

Monfieur le Duc , de Mada-

V

me la Ducheſſe , deMonfieur le

A

Prince
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Prince de Conty, de Madame la

Princeſſe de Conty,de Monfieur

le Prince de la Roche-fur-Yon,

deMadame la Princeſſe deCa-

rignan , de MonfieurColbert de

Croiſſy Secretaire d'Etat , & de

Monfieurde Bonneüil Introduc- >

teurdes Ambaſſadeurs ; tous ces

Carroffes attelez deſix Chevaux.

Ils précedoientceuxdeMonfieur

l'Ambaſſadeur. Le premier , qui

eſtoit attelėde fixgrädsChevaux

grispõmelés,eſtundes plusbeaux

qu'on ait veus icy depuis long-

temps. Ileſtd'une Sculpture ex-

traordinaire,fort doré par tout,&

peint avec ladernieredélicateſſe.

Un Damas cramoiſy à grandes

fleurs d'or brochées , en fait la.

doubleure.Le Marchepied en eſt

brodéd'or , & le dedans comme

le dehors , garny d'une grande

Crêpine d'or de Milan avec
د

des
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des Harnois d'un Velours cra-

moiſy , brodez d'un Cordonnet

d'or. Les guides , reſnes , houpes,

&les autres extremitez , en font

de foye cramoify , le tout entre-

laffled'or. Le ſecond Carrofle fut

auſſi trouvé fort magnifique en

ſculpture & en dorure. C'eſtoit

uneCaleche doublée de Velours

vert , rouge & blanc , & les ref-

nes des Harnois de meſme cou-

leur. Le troiſième , tout doré &

peint, eltoit doublé d'un Velours

cramoiſy à fleurs. Cet Ambaffa-

deur ayant eſté conduit avec ce

Cortege àl'Hoſtel des Ambaffa-

deurs Extraordinaires , toûjours

au milieu d'une double haye de

Peuple,Monfieur leMaréchalde

Grançey , qui l'accompagna juſ-

ques dans la Salle , prit congé de

luy ; & un peu apres il reçeut les

Complimens ordinaires du Roy ,

Novembre 1680. G
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parMonfieur leDuc de Créquy,

Premier Gentil - homme de la

Chambre ; de la Reyne , par Mr

leComtedeMontignac,Premier

Ecuyer de cette Princeſſe ; de

Monfieur , par Mr le Comte du

Pleffis-Praflin ,Gentilhomme de

fa Chambre , & deMadame, par

Monfieur le MarquisdeBron,fon

Premier Ecuyer. Apres que les

Officiers du Roy l'eurent traité

trois jours felon la coûtume , dans

l'Hôtel des Ambaſſadeurs , Mon-

fieur leComtedeBrionne,Filsde

Monfieur le Grand Ecuyer , ac-

compagné de Meſſieurs deBon-

neüil & Giraut , le vint prendre

à fix heures du matin avec les

Carroffes de Leurs Majeſtez ,

pour le conduire à Verſailles. Le

jour précedent, il y avoit envoyé

ſon,Train , qui le joignit en che-

min. Il entra avec toute ſa Suite,

dans
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dans la Baffle - courtde ceCha-

ſteau , &trouva les Gardes Fran-

çoiſes rangées en haye , & les

Suiffes à la gauche , qui le ſaluë-

rentavec leurs Hautbois, Flageo-

lets,&Fifres.

Monfieurl'Ambaſſadeur eſtant

entrédans la Chambre des Am-

baſſadeurs,pendant que les Intro-

ducteurs eſtoient allez prendre

l'heurede SaMajesté,Mr le Com-

tedeBrionne demeura avec luy;

& quand ils le vinrent avertir

pour l'Audienceoù il eſtoit atten-

du,ilmarcha précedé de ſesGen-

tilshommes, magnifiquement ve-

ſtus,avecſesPages& autresGens

de Livrée. Il fut reçeu à l'Eſca-

lier par Mr de Saintor Maître des

Ceremonies;unpeu apres parMr

leComtedeRhodes GrandMaî-

tre des Cerémonies , & enfin

par Monfieur le Maréchal Duc

Gij
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de Duras , Capitaine des Gardes

du Corps en quartier , à l'entrée

de la Salle des Gardes.Onleme-

na dans le Lieu où il devoit avoir

audience , & il y trouva le Roy

dans un Fauteüil , & couvert. Si

toſt que Sa Majesté l'apperçeut ,

Elle ſe leva;& quand il fut aupres

d'Elle , Elle le falua, & fe cou

vrit. Mr l'Ambaſſadeur s'eſtant

couvert auffitoſt , commençaſon

Compliment enLangueDanoiſe.

Lors qu'il eut finy , le Sr Pauly

Secretaire de l'Ambaſſade , ſe mit

dans le Cercle , entre le Roy &

Mr l'Ambaſſadeur , & en fit la le-

cture en François.Le Roy répon-

ditLuy meſme à ce diſcours ,&

parut eren eftre fort fatisfait. Avant

que Mr l'Ambaſſadeur ſe retiraft,

il préſenta à Sa Majesté les Gen-

tilshommes qui l'avoient accom-

pagné. Ils en furent tres-bien re-

çeus.
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çeus.Ces Gentilshommes étoient

Mr Frederic Kraegh, Chambellan

de laReynede Dannemarck , &

Maréchal de cette Ambaſſade ;

MonfieurleMajor ſon Frere,Palle

Kraegh;Mrs Bielcke, FilsduGrand

Admiralde Dannemarck, & Fre-

deric Rantzou, du Païsd Holſtein,

Meſſieurs de Rofencrantz , trois

Freres ou Neveux de Mrl'Am-

baffadeur ;Mrs Hondorf,Frife,Bar-

thelin & Von Stocken. Outre

ceux que je viens de vous nom-

mer, il y avoit encor dans la Sui-

te le Preſtre de l'Ambaffade ,

HenryHaen ; le Sieur Helt, Secre-

taire de Mr l'Ambaſſadeur ; & le

Sieur Hartman , Ecuyer de Ma-

dame l'Ambaſſadrice. Monfei-

gneur le Dauphin ayant remis

l'Audience, à cauſede l'indifpo

ſitionde Madame la Dauphine ,

Mr l'Ambaſladeur fut mené à

Giij
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cellede Monfieur , & reçeu par

Mr le Marquisde BeuvronCapi-

tainede ſes Gardes. Il luy fit ſon

Compliment enFrançois;& apres

le Dîné , qui luy avoit eſté pré-

paréà Verſailles,ainſi qu'à ſa Sui-

re,&où il fut fervy par les Offi-

ciers du Roy , il alla à l'Audience

de laReyne &de Madame , &

leur preſenta les meſmes Gentils-

hommes de fa Suite qui avoient

deja falüé le Roy. CetAmbaſſa-

deur eſt un des plus éclairez &

des plus habiles Miniſtres Etran-

gers qui ayenteſté depuis long-

temps en cette Cour. Il eſt d'une

des plus anciennes Maifons de

Dannemarck, fort eſtimé de fon

Prince , & Fils de Mr Heug, qui

a eſté Chancelier du Royaume ,

& autrefois Ambaſſadeur pour le

Traité de Paixde Veſtphalie. Sa

Charge eſt de Conſeilller Privé

d'Etat
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d'Etat&de Juſtice. Il a eſté em-

ployé dans les Affaires du Roy

fon Maiſtre en Hollande, enſuite

aupres deMr l'Electeur de Bran-

debourg ,&depuis peu Plenipo-

tentiaire à Nimegue , au Traité

de Paix qui s'y eſt fait. Toutes les

Couronnes n'ayant envoyé àNi.

megue , poury ſoûtenir leurs In-

tereſts , que des Perſonnes d'une

tres -grande capacité , & d'une

parfaite intelligence dans les Af-

faires , il ne faut point d'autres

preuves de ſon mérite. Il a eſté

fait Chevalier de l'Ordre de l'E-

lephant , qui eſt le premier en

Dannemarck. Ce fut Chriſtier-

ne I. dit leRiche, RoydeDanne-

marck, de Suede& de Nordve-

ge,qui l'inſtitua. LesChevaliers

portoient une Chaiſne d'or au

col , au bout de laquelle pendoit

ſur l'eſtomach un Elephant d'or

Gij
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émaillé de blanc , ſur une Ter-

raſſede ſinople émailléede fleurs,

ledos chargé d'un Château d'ar-

gent maçonnéde ſable. Le pre-

mier Chapitre de cet Ordre fut

celebre en l'Egliſe Metropolitai-

ne de Luden , à la folemnitédu

Mariage de Jean , Fils de Chri-

ſtierne,avec la Fille d'Ernest,Duc

de Saxe , en 1448. Depuis ce

temps- là cetOrdre a eſté conferé

par les Roys de Dannemarck le

jour de leur Couronnement aux

< ſeuls Princes , & Sénateurs du

-Païs. Ils le portent preſentement

attaché àun Cordon bleu , com-

me on fait l'Ordre du S. Eſprit.

Je vous ay déja parlé tant de fois

du Prince qui gouverne aujour-

d'huy ce Royaume , qu'en ayant

* recouvré une Médaille , je croy

vous faire plaifir de vous l'en-

voyergravée.Vous y pouvez exa-

miner ſon Portrait. Ce Prince eſt
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repréſenté àdemy-Bufte,&cou-

ronné de Lauriers. Une Figure

de Femme paroiſt debout auRe-

vers. Elle tient d'une main une

Corne d'abondance , & de l'au-

tre un Caducée.Le Royde Dan-

nemarck eſtant entré apres di-

verſes Conqueſtes dans le Traité

desPrinces Chreſtiens,cetteMé-

daille fut faite en memoire de

cette Raix secolla

Les Maladies ayant étéuniver-'

felles dans cette faifon , vous ne

vous étonnerez pas d'entendre

parler de morts. Celle deMr le

Clerc de Leſſeville , Conſeiller

honoraire à la Premiere Cham-

bre des Requeſtes du Palais , eſt

arrivéedés le mois paffe. Il eſtoit

Fils deMr le Clerc de Leffeville,

Doyendes Maiſtres de la Cham-

bredes Comptesde Paris,& Fre-

re de Meffire Eustache le Clerc

G V
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de Lefſleville , EveſquedeCou-

ſtances. Il laffle deuxFils, dont

l'aîné eſtConfeiller au Parlement

de Paris en la SecondeChambre

des Requeſtes du Palais; &l'au-

tre, Subſtitur de Mr le Procureur

-General dans le meſme Parle-

ment;&uneFille mariée àMr

Midorge, Confeiller en laCour

des Aides. CO

Mr leClercaeſté ſuivydeMr

Potier,SeigneurdeBlanemeſnil,

reçeu Confeiller au Parlementle

16. Fevrier 1645. 11 eſtoit ancien

Préſidenten la Premiere Cham-

bredes Enquestesdu Parlement,

FilsdeMr Potier Seigneur d'Oс-

querre , Secretaire d'Etat, duPe-

tit Fils de MrPotier, Seigneurde

Blanmefnil , Préſident à Mortier

auParlementde Paris , & Chef

duNom, & Armes de la Mai-

fon de Potier. Iln'a point laiflé

d'Enfans
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d'Enfans. De deux Sœurs , heri-

eieres defon Bien , l'une eſt Fem-

me de Mrde Marillac , Confeil-

ler ordinaire duRoy en ſes Con-

ſeils; & l'autre, Veuve de feuMr

le Premier Préſident de Lamoi-

gnon. Mr Potier , Evefque &

Comte deBeauvais,Pair de Fran-

ce , eſtoit ſon Oncle , auffi bien

queMr Potier, Seigneur de No-

vion , Préſident à Mortier , dont

le Fils eft Mr Potier Seigneur de

Novion , aujourd'huy Promier

Préſident. Il eut pour GrandOn-

cle Mr Potier de Geſvres, Secre-

taire d'Etat , dont eſt venu feu

Mr le Duc de Treſmes , Pair de

France,, & Chevalier des Or-

dres du Roy, Pere de Mr de Gef-

vres , à preſent Duc & Pair de

France.Potier ported'azur àdeux

Mains dextres d'argent , l'unea

la ſeneſtre du chef , l'autre en

point
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pointe au franc quartier , échi-

qucté d'argent &d'azur.

Monfieur de la Court , reçeu

Préſident en la Chambre des

Comptes en 167 .. eſt mort auf-

fi depuis peu de jours. Il avoit

eſté Maistre des Comptes , &

-portoit d'azur à trois Cœurs d'or,

2.1.
3

CettemeſmeCompagnie aper-

du Monfieur de Montholon , qui

eſtoit auffi Maiſtre des Comptes.

Il avoit eſtéreçeu en 1638.&def-

cendoitde Françoisde Montho-

lon , Avocar General au Parle-

ment de Paris , puis Préſident

àMortier , &enſuite ,Garde dés

Sceaux de France ſous François

I. SonGrand Oncle eſtoit un au-

tre François de Montholon, Gar-

de des Sceaux ſous Henry III.

Cette Famille , qui eſt une Bran-

checaderede l'ancienne Maiſon

des
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des Montholons , porte d'azur au

Mouton paſſant d'or , & trois

Quinte Feüilles auffi d'or miſes

en chef. Il ya eu un Cardinal ,

nommé Guillaume de Montho-

lon en 1350.

Envous parlant des change-

mens arrivez par mort dans les

-Compagnies des Officiers de Ju-

-ſtice, j'ayoubliéde vous dire que

-Monfieur Petitpied avoit eſté re-

vçeu en Septembre , Avocat &

Procureur duRoy des Tréſoriers

deFrance, en la placede Mr Ni-

colas. Il eſt Fils de Monfieur Pe-

ritpied, celebre Avocat en Parle-

ment.

Sa Majesté a donné le Gou-

vernement de Hombourg à Mr

Gouffeaume, Marquis de la Bre-

-teche,Colonel d'unRegimentde

Dragons,& Brigadier generaldes

Armées du Roy. Ce fut luy qui

apres
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apres s'eſtre ſignalé pendant la

guerre derniere par diverſes en-

trepriſes , la finit heureuſement

par celle de Leuve , dont il vint

à bout avec tant de gloire le

4.May 1678. Je vous ay parlé de

cette action la plus extraordinai-

*re,& la plus hardie que l'Hiſtoi-

re puiſſe prendre ſoin de recüeil-

lir. Auffi la Poſterité refuſeroit-

-ellede la croire, fi elle estoit arri-

véeſousun autre Regne. LeRoy

en fut fi content , qu'il fit ce

Marquis Gouverneur de Leuve.

Comme il aperdu ce Gouverne-

ment par la Paix , Sa Majesté

pour luy marquer ſon eſtime ,

vient de luy donner celuy de

Hombourg, l'unedesplus impor-

tantes Places de fon Royaume.

Elle eſt ſur les Frontieres duPa-

latinat ,&des Etats de l'Electeur

ide Mayence.

La
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La nuit du Mardy au Mercre-

dy avant la Touſſaints , Armand

-deBethune, Marquisd'Ancenis,

-FilsdeMr le DucdeCharoft , &

-Petit-Fils deMr le Duc de Be-

thune , Pairde France , Lieute-

-nant General pour Sa Majesté

dans les Provinces de Picardie,

Hainault, Boulonnois &Grave-

line , & Chaſtellenie deBour-

bourg,Gouverneur des Ville&

CitadelledeCalais,FortdeNieu-

lay, Païs Conquis,&Reconquis,

cy-devant CapitainedesGardes

duCorpsdu Roy, époufa Loüife-

Marie - Théreſe de Melun ſa

Coufine, Fille defeu Mrle Prin

ced'Epinoy,& de Loüife Anne

de Bethune ſa premiere Femme.

LaCerémonie ſe fit avec l'appro-

bation de Sa Majesté au Pré

S.Gervais , dans la Chapelle de

la Maiſon de Mr le DucdeBe-

thune.
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thune.Monfieur le Duc &Mada-

me laDucheſſe de Charoſt, Pere

& Mere du Marié , s'y trouve-

rent, ainſi que Monfieur le Com-

te de Bethune fon Oncle , por-

tant Procuration de Mr le Duc

&deMadamela Ducheſſe deBe-

thune. Mr le Marquis de Cœu-

vresy estoit auſſravec Mr leMar-

quisdeGamache , Chevalier de

l'Ordre,nommé parMr le Procu-

reurGeneralpour l'Aſſemblée des

Parens ;Monfieur du Queſnoy ,

Maistredes Requeſtes, Parentde

Madame la Ducheſſe de Bethu-

ne; Mr le Comte de Vaux , &

Mademoiselle Fouquet , Frere &

Sœur de Madame la Ducheffe de

Charoft . Monfieur le Marquis

d'Ancenis, âgé ſeulement de dix-

ſept ans&demy , a parfaitement

étudié ,& fait ſes Exercices avec

tantde ſoin,qu'on le peut direun

des
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des plus accomplis de ſon temps,

& de fon âge. Il a l'eſprit doux,

le jugement meûr , & cette en-

gageante honneſteté , qui eſt

l'eſſentiel caractere de tous ceux

de fa naiſſance. Le Marquiſat

d'Ancenis , dont il prend le

nom , eſt en Bretagne. Made-

moiſelle d'Epinoy , qui n'a en-

cor que quatorze ans & demy,

eſt de la plus belle taille qu'on

puiſſe voir. Elle a les cheveux

d'un blond admirable , le port

plein de majesté , le teint blanc,

vif& vermeil , & poffede avec

éclat tous les autres avantages

que la Nature a fi liberalement

répandusdans ſon illuſtreMaiſon.

Voicy une nouvelle Chanſon

de Mrde Baffilly, dontje vous en

envoye tous les mois depuis un

an. Son nom eſt un grand éloge

pour tous ſes Ouvrages .

AIR
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AIR NOUVEAU.

Chacun dit dans le Village,

Que la Bergere qui m'engage,

De toute autre Beautéfurpaſſe les

appas;

Mais envain cediscours meflate,

-: C'est bien la plus aimable ,helas !

Mais c'estlaplus ingrate.

:

Il y a eu de grandes réjoüiſſan-

ces à Hanover , à l'occaſion du

Serment de fidelitéque les Etats

du Païs ont preſté àMr le Duc

ade Hanover , Evefque d'Ofna-

bruc , leur nouveau Maiſtre.

LeMardy 22. de l'autre mois , la

Nobleſle s'eſtantrenduë au Pa-

alais , en ſi grand nombre qu'à

peine les Salles , Chambres , An-

tichambres & Galleries , pou-

voient ſuffire àla contenir, préce-

da
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da ce Prince , qui marchajuſqu'à

une Salle tres- ſpaticuſe ,tous les

Gentilshommes de ſa Courbor-

dant le paffage de la grande Gal-

lerieparoù ildevoit paſſer. Aufſi-

toſt qu'il fut entré avec les

Princes ſes deux Fils aînez , il

alla s'affeoir ſous un grandDais

preparé pour cette Ceremonie.

Alors les Principaux du Païs

s'eſtant avancez luy preſte-

rent le Serment dans les for-

mes ordinaires ; apres quoy,

toute la Nobleſſe en general

levant la main fit la meſme

choſe , en prononçant tous en-

ſemble les paroles qu'on leur li-

foit,pour les répeter.La Cerémo-

nie ſe termina par un excellent

DifcoursduChancelier àl'avan-

tage du Prince , & de toute fon

auguſte Maiſon. CeDiſcours fi-

ny , on alla ſe mettre àtable.Mr

,

le

1
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leDucdeHanoverprit les Prin-

cipaux avec luy,& avec les deux

Princes ſes Fils. Le reste des No-

bles ſe plaça à douze ou quinze

-Tables qui estoientdans la gran-

de Salle;& comme il s'ytrouva

beaucoup plus de monde qu'il

n'en euſt falu pour les remplir,on

fut obligé d'en dreffer encorcinq

ou fix dans d'autres Chambres,

pour ne renvoyer perſonne. Ce

Repas dura depuis une heure

apres midy juſques au foir.

Le lendemain Mercredy , dés

le matin, toute la Ville ayant pris

les armes au fon des Tambours,

Fifres, & Hautbois , paffa par

-Bataillonsdevant la grande Porte

du Palais , Enſeignes déployées,

&entres-bon ordre. Chacunde

cesCorps alla ſe poſter , l'un de-

vant l'Eglife , l'autre à la gran-

de Place d'armes , quelques

autres
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autres à celle du Marché ,&de- :

vant l'Hoſtelde Ville ,&lereſte

bordalesRuës du paſſage. Surles

dix heures , S. A. S. alla de fon ,

Palais à la grande Eglife, dansun

magnifique Carrofle à fixChe-

vaux. Toute la Nobleſſe de la

Campagne marchoit devant en

longue file , & cellede la Cour

immédiatement devant le Car-

roffe. Toute ſa Maiſon eſtoit en

grande cerémonie,&lateſte nuë.

Les Pages environnoient le Car-

roffe , & les Gardes du Corps

ſuivoient. Ce Prince fut placé ſur

uneTribune au bout de l'Eglife,

ſous unmagnifique Dais,lesGen-

tilshommes de la Cour à ſadroi-

te , & les Nobles du Païs à fa

gauche. La Muſique,les Or-

gues , & les Violons , entonne-

rent auffitôtdes Preaumes , & le

Miniſtre preſcha fort éloquem-
men



1661 MERCURE

ment ſur le devoir des Sujets en

vers leur Prince. Cela fait , on

marcha dans lemeſme ordre juf-

ques àl'Hôtelde Ville , à laPor-

te duquel les Bourguemestres&

tout le Sénat , reçeurent S. A. S

Les Ruës eſtoient tapiffées , &

remplies d'Arbres plantez de part

& d'autre , & les Eſcaliers depuis

le haut juſqu'au bas , couverts

d'unDrap rouge , qui faisoit une

eſpece de Tapis de pied affez

agreable. Monfieur le Duc de

Hannover ayant été conduit avec

les deux Princes dans une gran-

de Salle , toûjours ſous unDais,

y fut harangué par le Syndic de

la Ville ; & en ſuite les Bourgue-

meſtres , tout le Sénat& le Cler-

gé , preſterent Serment comme

avoit fait la Noblefle. De là

il parut fur unBalcon , appuyé

fur un Carreau de Velours en

brode



↓

GALANT..
167

broderie , & duhaut de ce Bal->

con , on prononça le Serment de

fidelité au Peuple qui le répeta

confuſement en levant les mains,

& yajoûtant mille eris de joye.

Tout cela ſe fit au bruitdes con-

tinuelles falves du Canon , &

des Bataillons poſtez ſur lesave-

nuës. Apres que cette Céremo-

nie fut achevée , le Corps de

Ville alla chez Madame la Du-

cheſſe de Hanover , où le Bour-

guemeſtre l'ayant haranguée, luy

preſenta unCofre de vermeildo-

ré. Il offrit auſſi un fort beau Baf-

fin à la Princeſſe ſa Fille aînée,

& quelque Piece d'argenterie à

chacun des Princes. Enfuite on

conduisit Madame la Ducheffe

àl'Hôtel de Ville dans un Car-

roſſe à fix Chevaux , précedé de

douze Gentils - hommes à pied ,

&environné de pluſieurs Pages

&



168 MERCURE

لا

& Gardes. Elle estoit accompa

gnée de la Princeſſe ſa Fille , &

des Dames les plus qualifiées de

laCour. Dés qu'elle fut arrivée,

on ſervit une magnifique Table

à trente - deux Couverts , où

Leurs Alteſſes Sereniffimes fu-

rent placées avec les principaux

de l'Etat,& pluſieurs Dames.Les

Plats eſtoient ſi chargez,&d'u-

ne telle grandeur , qu'il falloit

quatre Hommes pour les porter.

Les Bourguemeſtres, les Séna-

teurs ,&les Premiers de la Ville,

ſervoient cette Table. Pluſieurs .

autres furent ſerviesdans lagran-

de Salle pour les Gentilshommes

& les Dames de la Cour. Il y

en eut encor dix ou douze de

plus de cinquante pieds, pour le

Clergé,pour les principauxOffi-

ciers des Troupes , & d'autres

Perſonnes conſidérables. Autant

de
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de fois qu'on beuvoit à la Table

du Prince , les Trompetes& les

Timbales donnoient le ſignal ,&

le Canon faiſoit tout autant de

falves. Les Violons François con-

duitspar le Sicur Farinel,ne con-

tribuerent pas peu à inſpirer la

joye pendant ce Régal. Il dura

depuis deux heures juſqu'à huit ;

&quand on ſe fut levé deTa-

ble , toute cette belle& illuſtre

Compagnie retourna au Palais

dans le meſme ordre qu'elle ef.

toitvenuë, apres qu'on eut allu.

méune quantité prodigieuſe de

Flambeaux pour en éclairer la

marche. Le Jeudy , troiſième jour

de la Feſte , S.A. traita les Bour-

guemestres& tout le Senat. Le

Banquet dura à l'ordinaire , une

partiedujour&de la nuit.

Le Mardy ſuivant , Monfieur

le Prince d'Orange arriva à la
Novembre 1680. H
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CourdeHanover , & y reçeút

de fortgrandshonneurs.UnGen-

tilhomme Allemand en a fait une

aſſez exactedeſcription, dans une

Lettre, écrite à un de ſes Amis.

On l'a traduite en ces termes.

383838383030383030353

LETTRE

D'UN GENTILHOMME

ALLEMAND,

Contenant la Reception de Mr

le Prince d'Orange à la Cour

deHanover.

10

SA

On A. S. Monsieur le Duc de

Hanover , qui foûtientsidigne-

ment la haute réputation que fon

auguste Maisons'est acquiſe, ayant

appris le matin du 29. Octobre ,

que S. A. R. Monfieur le Prince

d'Orange
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d'Orange estoit party de Zell pour

venir à Hanover , ſediſpoſaà luy

faire une Reception digne de l'un

& de l'autre. C'estoit aſſez qu'il

l'eut entrepris , puis qu'il ne fait

rienqui nefoit accompagné dema-

gnificence. Ce Prince quitta le deüil

pour cette maniere de Feste ;&

quoy que l'or& l'argent donnaſſent

beaucoup d'éclat à ſes Habits , fa

bonne mine , qui le distingue fifort

le faisoit plus regarder qu'aucune

autre chose. Toute la Cour , à l'i-

mitation defon Prince , avoit mis

cejour- là des Habitsfort éclatans.

On ne voyoit queJuste-à-corps cou

verts de Galons ou de broderie or

&argent , dont le fond de la plû-

part estoit rouge. S. A. fortit fur

les deux heures apres midy , pour

aller recevoir Monsieur le Prince

d'Orange , à une demy-heure de la

Ville. Voicy l'ordre de la Marche.

Hij
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Elle commençoit par une Compa-

gnie de Chevaux Legers d'ordon-

nance , avec ses Timbales &ses

Trompetes , & Son Commandantà

lateste , & estoit continuée par

foixante&dix Chevaux de main

de S. A. S. avec desHouſſes rouges,

toutes couvertes de differentes Bro-

deries. Ceux qui les menoient ,

avoient des Livrées rouges , cha-

marrées d'argent ; le tout conduit

parle Grand-Maistre de l'Ecurie.

Quarante Carroffes àfix chevaux

Suivoientà la fin , remplis de tous

les Seigneurs & Gentilshommes de

la Couravec des Habits tres- riches.

MrleBaron de Platen, GrandMa-

réchal de la Cour,fermoit cette File

dansun Carroffe tres-magnifique.A

quelque distance de là , onvit pa-

roiſtre un tres-beau Carroſſe, envi-

ronné de Valetsde pied &de Gens

de Cheval. C'estoit celuy deMef-

fieurs
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fieurs les Princes Maximilien &

Charles , quiavoient leurs Gouver-

neurs avec eux. Quelques Carroffes

dorez marchoientàleurfuite apres

quoy paroiſſoit celuy de Mr le Duc

deHanover, àfondde Velours rou-

ge, tout couvert de Broderie or&

argent. CeDuc estoit dans lefond,&

Meſſieurs les deux Princesſes ainez

fur le devant , dans une parurefi

bienentenduë&si éclatante , qu'il

eust esté impoſſible d'y rien adjoû.

ter. Quantitéde Pages& de Va-

letsde pied, veſtus des riches Li-

vrées que je viens de vous mar-

quer , environnoient ce Carroffe. Il

estoit ſuivy de la Compagnie des

Gardes du Corps à cheval , avec

leurs Caſaques rouges , chamarrées

d'argent , ayant leur Colonelà leur

teste, precedéde leurs Timbales,

de douze Trompetes Toutecettefu-

perbe Cour s'arrestadans une gran.

Hiij
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de Prairie , bordée d'un Bois à la

droite , & continuée à la gauche

par une belle & fertile Plaine.

Monsieur le Prince d'Orange arri-

va bientost apres , accompagné de

Meſſieurs les Comtes de Nassau ,

de Flodorff, & de Montpoüillan.

Leurs Alteſſes mirent pied à terre

en meſme temps , & apres les pre-

miers Complimens , Monsieur le

Duc de Hanoverprit Monsieur le

Prince d'Orange dansſon Carroſſe,

&l'on le retourna à la Villedans

le mefme ordre qu'on estoit party .

On y trouva toute la Garniſonſous

les armes depuis la Porte juſques

au Palais. Toute l'Artillerie& la

Mousqueterie Se firent entendre

dans tout cepaſſage. Enfin l'on ar-

riva au Palais , où Madame la

Duchefſfe de Hanover , accompagnée

deMadame la Princeſſe ſa Fille ,

des trois plus jeunes Princes , &

د

des
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des principales Damesde la Cour ,

attendoit Monsieur le Prince d'O-

range dansfon Apartement. S.A.R.

y estant montée , cette Princeſſe fit

quelques pas hors la Porte de la

Chambre , pour aller au devant

d'Ellc. Ainsi cette entreveuë s'é-

stant faite dans l'Antichambre en-

tre unegrandefoulede Dames&de

Seigneurs , les Princes & les princi-

paux de cette Noblesse entrerent

dans la Chambre de Madame la

Ducheſſe. On s'y entretint quelque

temps , & de là on conduisit Mr le

Prince d'Orange à l' Apartement qui

luy avoit eſtépreparé. Le Soupéfut

magnifique , & l'onfervit quantité

de Tables , avec une profuſion ſur-

prenante de toutes choses. Le len-

demain 30.Octobre,on fit la Reveuë

de trois Regimens de Cavalerie , یم

de trois d'Infanterie, qui estoient en

batailledans laPlaine deHemhany,

Hinj
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qui n'estqu'à une portéede Canon

dela Ville. Ces Troupes qui ef-

toient fort leſtes, s'acquiterent tres-

bien de l'exercice qu'ils firent de-

vant Leurs Alteffes. La Cavalerie

futfeparée en deux Corps , qui fi-

rentleurs déchargesl'uncontre l'an-

tre. L'Infanterie ne luy ceda en

rien , & tout cet Exercice ſe ter-

mina par trois Salves regulieres de

toute la Cavalerie&de toute l'In-

fanterie, quiſembloientn'avoirti-

réqu'unseul coup toutes ensemble.

Mille Grenadesjettées avec beau

coup d'adreſſe & de promptitude

par l'Infanterie , augmenterent le

bruit de cette Feste militaire. El-

les n'estoient que de gros Carton

poissé, & renforcé, mais elles ne

s'enfirent pas moins entendre.Le 31.

on allaà la Chaſſe du Lievre , &

Les deux autres joursſuivans àune

grande Chaſſe de Sangliers. I'y en

comptay
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comptay cent foixante étendus fur

le carreau. Ily en avoit quelques

uns d'une prodigieuse grandeur. On

prit aussi environ cinquante Re-

nards , qui furent bernez dans la

grande CourtduChasteauparquel-

ques Seigneurs& Gentilshommesde

LeursAlteſſes. L'apreſdinéedu der-

nier de ces deux jours , Monfieur

Le Prince d'Orange voulut bienſe

donner ce plaisir avec Monsieur

le Prince, aînéde Brunſvic. Ils té-

moignerent tous deux en prendre

beaucoup àfairesauterles Renards

en l'air. LefoirMonfieur leBaron

de Platen Grand - Maréchal , &

Premier Ministre de cette Cour,

traita chezluy LeursAlteſſes. La

Table estoit longue , & de vingt-

quatre Couverts. Elle fut fervie

d'un AmbigudeViandes , de Fruits,

&de Confitures , ce qui faisoitune

agreable confuſion de Mets exquis.

H V
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La delicateſſe & la propreté fu-

rentremarquéesdansceRepas.Auf.

fi l'esprit de ce Ministre paroist - il

en toutes choses. Madamesa Fem-

me est une Dame des mieux faites

&des plus intelligentes de l'Alle-

magne. Les Violons François firent

admirer pendant ce Repas , les Airs

doctes&touchans des Operadufa-

meux Lully , ce qui ne fut pas un

des moindres divertiſſemens de cet-

te illustre Aſſemblée. Monfieur le

Prince d'Orangepartit lematin du

troifiéme jour de Novembre , avec

le mesme Cortege & les Cerémonies

qui avoient estéfaites àfon Entrée.

Ilaparu tres- contentdes honneurs

qu'ila reçeus , S. A. S. nostreMai-

ftre n'ayant rien oublié de ce qui

pouvoit marquer la joye qu'il avoit

devoir ce Prince.

Monfieur le Blanc , Conſeil-

ler&Hiftoriographe de Son Al-

reffe

1
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teffe Royale de Savoye , préſen

ta le mois paſſé , à Monſeigneur

le Dauphin , & à Madame la

Dauphine , une Hiſtoire de Ba-

viere en quatre Volumes. Com

me les Princes de cette Maiſon

ont eu des liaiſons fort étroites

avec tous les Empereurs & les

autres Princes de l'Europe , par

leurs Alliances , par les guerres

qu'ils ont euës avec eux , par les

ſecours qu'ils leur ont donnez,&

meſme à cauſe de leurs propres

intereſts , l'Autheur faitune def-

cription particuliere de tout ce

qui s'eſt paſſé dans l'Empire de

puisCharlemagne , ſans toutefois

s'écarter de ſon ſujer. En ſuite ,

apres avoir fait connoiſtre le ref

pect & les inclinations particulie

res que les Princes de la Maiſon

deBaviere ont toûjours euës pour

le Saint Siege , il parle de leur

grande
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grandepieté,& fait voir comme

ces Princes n'ont jamais voulu

foufrir les Sectes nouvelles. Il

traitedans le dernier Volume,de

toutes les Guerres d'Allemagne

depuis 1619. juſqu'à la Paix de

Munſter , &en dévelope les mo-

tifs par les divers intereſts des

Catholiques & des Proteftans.

Cette Hiſtoire meflée de Reflé-

xions morales & politiques , eſt

remplie d'Incidens , d'Origines,

&de recherches curieuſes,qui ne

divertiſſent pas moins le Lecteur

qu'elles l'inſtruiſent.Une ſi agrea-

ble diverſité le delaſſe des fati-

gues que la lecture d'une certai-

ne régalité de matieres donne

quelquefois. Auffi peut- on affu-

rer qu'il eſt peu d'Ouvrages faits

avec plus de peine& plus de

foins. Ces quatre Volumes font

comme
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commeune Hiſtoire univerſelle,

tant ellecontient de choſes qui

regardent laplupart des Nations.

Ils n'ont pas eſté faits ſans ordre.

Mr leBlanc ayant donné au Pu-

blic l'Hiſtoire de Savoye , feuë

Madame l'Electrice de Baviere ,

Fille de Madame Chriſtine de

France , luy commanda d'entre-

prendre celle de ſes Etats. Ainfi

nousdevõs cette curieuſe Hiſtoi-

re à l'envie qu'elle cut de faire

connoître la grandeur de la Mai-

fondanslaquelle elle étoit entrée,

enépouſant l'Electeur de Baviere

derniermort. Cetordre donné eſt

d'autant plus glorieux pour l'Au-

theur dontje vous parle,quecet-

te grande Princeſſe ayant infini-

ment de l'eſprit , &des lumieres

tres penetrantes , on ne peut dire

qu'elle ait eſtimé quelqu'un, ſans

qu'on demeuré perfuadé qu'elle

connoiffoit:
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connoifloiten luy unvraymérite.

CetAutheurpromet un cinquié-

me Volume , qui contiendra l'é-

xacte deſcription de tous les

Etatsde Baviere,l'etat préſentde

cette Maiſon , avec toutes ſes

Branches,&leurAppanages, ce-

luydelaCourſous l'ElecteurFer.

dinand-Marie,& tout ce qui s'eſt

paſſéde plus remarquable ſous le

Regne de cet Electeur depuis

fon Mariage avec la Princeſſe

Adelaide de Savoye , juſques à

celuy deMadame la Dauphine,

&à la Majorité du Prince Maxi-

milien - Emanüel à préſent re-

gnant. Le grand ſuccès des qua-

tre premiers Volumes nous doit

faire tout attendre de celuy qui

les fuivra.

Il y a environun an que jevous

appris le MariagedeMonfieurle

Duc de Mortemar avec une

des
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des FillesdeMrColbert.La gran-

dejeuneſſedelanouvelleMariée

ayant alors empêché qu'on n'euſt

permis à l'un& à l'autre de le

conſommer , ceDucpartit quel-

que temps apres pour aller en Ita-

lie. Ily a fait voir parſa prudence

&par ſa conduite , un eſprit fort

au deſſus de ſon âge , & eſt de

puis peu de retour icy. Le lende-

maindeſon arrivée ſon Mariage

fut conſommé & le jour ſuivant,

il y eut ungrand Régal à Sceaux,

donné parMrColbert. LesMa-

riez trouverent pour faire ce

voyage, chacun un Carrofle à fix

Chevaux,&tout lereſtedu Train

proportionné à leur qualité , ſans

qu'ils euſſent ſçeu qu'on euſt

mefme commencé de travailler à

leur Equipage.

MonfieurChamillart, Conſeil-

ler au Parlement , a épousé Ma-

demoisel
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demoiselle leRebours. Il eſt Fils

deMonfieur Chamillart Maiſtre

des Requeſtes , qui eſt mort In-

tendatde la Generalitéde Caën.

C'eſtoit un Homme d'un fort

grand merite, quiavoiteſté choi-

ſy Procureur General de la Cha-

brede Juſtice. La Mariée eſt Fille

uniquedeMr le Rebours Maiſtre

desComptes.Mrs le Rebours , l'un

Préſident au Grand Confeil,&

l'autre Conſeiller au Parlement ,

ſont ſesOncles.

Le Roy & la Reyne d'Eſpa-

gne ontcouru un fort grandpé-

ril fur la fin dumois de Septem-

bre. Ils eſtoient allez en devotion

àNoftre-Dame d'Atocha , & ils

trouverentàleur retour toute l'é-

tenduëdu Cours appellé Prado, fi

pleine des eaux qui estoient tout

àcoup tombées des Montagnes

apres des pluyes extraordinaires ,

que leur Carroſſe s'eſtant avan-
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cépour la traverſer , les Mules

de devant qui ſont toûjours at-

tachées à de longues refnes , fu-

rent renverſées par la rapidité

du torrent , ſans que le Poſtil-

lon enpuſt eſtre maiſtre. On ac-

courut , & on fit reculer le Car-

roſſeà force de bras. Tous les at-

telages ſont preſquede Mules en

Eſpagne , depuis que l'on prit ,

ou qu'on menaçade prendre les

Chevaux de Carroffe pour en-

voyerde la Cavalerie en Cata-

logne. Il n'y a que les plus puif-

ſans Seigneurs qui en mettent

fix. Encore eſt- ce un droit qu'ils

n'ont que horsde la Ville. Cela

vient de ceque le feu Roy trou-

vant peu de monde au Cours ,

& en demandant la raifon , on

luyditque la vanité eſtoit ſi gran-

de , que ceux qui n'eſtoient pas

affez riches pour entretenir fix

Mules,
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Mules, aimoientmieux n'ypoint

paroiſtre , que d'y venir avec

moins de train que beaucoup de

Gens qu'ils pretendoient devoir

égaler. On défendit auffi-toſt

les Carroffes à fix Mules. Leurs

Majeſtez,garanties du péril dont

je viens de vous parler , furent

obligées d'aller attendreauBuen-

Retiro , que le paſſage fuſt libre.

Vous vous ſouvenez qu'en vous

envoyant la Veuë de cette Mai-

ſon , je vous ay marqué qu'elle

eſt au deſſus du Cours,&qu'elle

a in Parc tout remply d'Allées,

quia a plus d'une grande lieuë

d'étenduë. Dans ce Parc , il y a

beaucoup d'Hermitages ſépa-

rez , qui font de fort jolis Baſti-

mens. Vous en ferez convain-

cuë , en jettant les yeux fur ce-

luy de S. Antoineque je vous en-

voyegravé.
Je
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Je ne vous dis rien des triſtes

ravages que les Inondations ont

caufées dans ce meſme temps en

divers Lieux de l'Eſpagne . Je

paſſe à un Tremblement de ter-

re qui s'eſtant fait ſentir dans

tout le Royaume , a mis particu-

lierement la Ville de Malaga &

les environs dans une deſfolation

inconcevable , par les deſordres

qu'elle y a cauſez. Cette Ville

eſt ſituée au Royaume de Gre-

nade , fur le bordde la MerMé-

diterranée , & affez confiderable

parſoncommerce. Elle a un Mole

de 570. pas ou environ de long,

&de 15. à 20. de large. Delau-

tre coſté , l'avance que font les

Montagnes , quoy qu'éloignées,

met les Navires affez à l'abry.Au

deſſus du Mole eſt unChaſteau

bas , ou grande Terraſſe , entre

la Mer & le Chaſteau d'Alca

çava.
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çava. C'eſt un vieux Chaſteau

forten ruine, qui commande àla

Ville & à la Terraſſe. De ce

vieux Chaſteau ily aunChemin

de communication au Chaſteau

d'enhaut , appelle Gibralfaro.

C'eſt quelque choſe de fortbeau

que ce chemin. Il eſt large,

&entre deux hautes Murailles

baſties ſur le Roc , & fi épaifles,

que trois Hommes peuvent al-

Jerde front au deſſus. Ces deux

Murailles font par échelons par

tout. Il y a environ cinq mille

Maiſonsdans laVille,dont l'Egli-

ſeCathédraleeſt fortmagnifique,

Onprétendque les ſeulesChai-

ſes du Chœur ont couſté cent

mille écus. L'Eveſché en vaut

foixante & dix mille. Pour ce

qui eſt du Païs cene font que

Peñasy Sierras , c'eſt àdireRo-

,

chers&Montagnes,àl'exceprion

de
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1

dela petite Plaine qui eſt autour

dela Ville , & de quelques en-

droits des Montagnes où croift

l'excellent Vin de Malaga& de

PedroXimenés, dõton ditqu'on

embarquetousles ans vingt-cinq

mille Pipes. Ce PedroXimenés

avoit le meilleur terroir qui fuſt

autour de la Ville, ce qui fitdon-

ner fon nom au Vin d'Eſpagne

le plus eltimé. C'eſt ce qu'on

appelle en France par corru-

prion, du Perro-chimene.

Je reviens au Tremblement

arrivé à Malaga. Le 9. d'Octobre

dernier , jour de S. Denys , la

terre y fut agitée de ſecouſſes ſi

violentes , quepreſque toutes ſes

Fortifications furent renverſées.

Elles abatirent entierement le

quartdes Maiſons , & en mirent

un autre quart hors d'état d'eſtre

habitées , à moins qu'on ne

les
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les rebâtifle. Les ravages de ce

Tremblement furent ſi prodi-

gieux , que la plus grandeparti-

des Habitans quitterent la Ville,

dans la peur qu'ils eurent d'eſtre

enfevelis ſous ſes ruines , mais

ils ne trouverent guére plus de

ſeûreté dans la Campagne. Les

Montagnes s'y renverſoient , &

jettoient par terre ceux qui ſe

refugioientdeſſus,ou occabloient

ceux qui s'arreſtoient dans la

Plaine . Pluſieurs Villes des en-

virons furent auſſi mal-traitées .

Ce qu'ily a eu de tres-particu

lier ,& ce qui peut-eſtre n'eſtoit

jamais arrivé en aucun autre

tremblement , c'eſt que la terre

s'ouvrit en pluſieurs endroits , &

jettade l'eau en ſi grande quan-

tité , que cette eau fit enfler la

Rivierequipaſſe aupres deMala-

ga.Onavoitveumille fois la terre

dans
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dans ſes tremblemens jetter du

feu par les ouvertures qui s'y fai-

foient,& cela s'accordoit parfai-

tement avec ce que lesPhiloſo-

phes penſent ſur ce ſujet. Ils di-

ſent qu'il ſe forme neceſſairemét

dans les entrailles de la terre des

exhalaiſons de foulfre&de bitu-

me ; que ces exhalaiſons diſpo-

ſéesd'elles-mêmes àprendrefeu,

s'enflament , ou par la vîtefle

de leur mouvement , ou par la

chûte de quelque pierre qui ſe

froiffant rudement contre une

autre,excitedes étincellesdans la

concavitéoù ſont renfermées ces

exhalaiſons ; qu'eſtant ainfienfla-

mées une fois , elles ſe dilatent

& s'étendent auſſitoſt,que le lieu

qui les renferme eſtant trop

étroit, & réſiſtant à l'effort qu'él-

les font pouroccuper plus d'eſpa-

ce,elles redoublentleur violence,

ſecoüent,
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ſecoüent, & foûlevent la Caver-

nequi les contient , juſqu'à ce

qu'enfin elles s'ouvrentun paſſa-

gedans les lieuxqui les reſſerrent

moins , ou qu'elles s'échapent

toutes en feu par les ouvertures

qu'elles font ſur la ſurfacede la

terre; mais dans le tremblement

qui a preſque détruit Malaga ,

laterre n'a vomy quede l'eau au

lieu de feu ; & fi vous me per-

mettezde conjecturer, cela vient

peut-eſtrede cequ'au deſſus des

Cavernes qui contenoient ces

exhalaiſons enflammées il y

avoit quelques amasd'eau, quele

feu qui estoit deſſous fit boüillir,

&àlaquelle il imprima cemou-

vement extraordinaire.

,

Il me reſte àvous parler des

Benéfices donnez par leRoy, de-

puis ceux dont je vous ay faitun

premierArticle.MonfieurCaürel

de
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deTagny a eſté nommé àl'Ab-:

baye de Lanvaux, au Dioceſede

Vannes enBretagne , quidonne

entrée aux Etats. Ildeſcenddes

plus illuſtres Maiſons de France,

&eft allié à celles deChaunes,

Créquy , d'Eſtrées , de Rets,

Rambures , Monchy , Lannoy,

&c. Ses Anceſtres ont ſervy.

nosRoys ſucceſſivement depuis

trois cens ans , & fe font parti-

culierement ſignalez du temps

de la Pucelle Jeanne d'Arq,

lors que les Anglois furent chaf-

ſez du Royaume. Ils ont toû-

jours gardé une fidelité invio-

lable à leur Prince. Entre les

Chevaliers de Malte de leur

Famille , on remarque Jean du

Caürel de Tagny Comman-

deur de Loyſon en Artois , qui

apres le Grand-Prieur , occu-

poit en 1600. la premiere place

Novembre 1680.

د

I
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auChapitre. Il atoûjours eu les

principaux Emplois de la Reli-

gion,& eftoitforteſtimé deHen-

ry IV. qui témoigna regreter få

morr. M. leMarquis de Tagny,

Pere de l'Abbé , acommandéla

Compagnie d'Ordonnance de

feumonfieur le Ducde Chaunes

Maréchal de France , & eft

mort au Servicede Sa Majeſté.!

Ilaeu pluſieurs Enfans ,dont fix

ontſervy endiferentesoccafions.

Monfieur d'Auſtruy qui estoit

l'aîné,a eſté tué au Secoursd'Ar-

ras ,& leChevalier à la Campa-

gnede Lile. Le Marquis eſtmort

apres vingt-quatre années de

fervice,d'unebleffure qui ſe rou-

vrit à Liege , lors qu'il comman-

doitleRegimentde Cavalerie de

Cateux. Ilavoit commandé celuy

de monsieur le Comte d'Auver

gne,&estoitPremierGentilhom-

me
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me delaVenerie de Sa Majesté,

& Baillyde Château - Tierry.

M.d'Auſtruy quatrième Frere.eſt

mort d'une bleſſure qu'il reçeut

dans lesdernieres Campagnesde

Flandre.L'Ayeul&leBiſayeulde

l'Abbédontje vousparle, ſe ſont

auſſi ſignalez dans le Service , &

il eſt amplement parlé à la gloire

deſonTrifayeuldanslHiſtoirede

Cambray. M.du CaurelMarquis

deTagny ſon Frere , à preſent

aîne de cette Maiſon,acommen-

cé ſes Campagnes en 165 2. lla

efté Capitaine de Chevaux Le-

gers , & Premier Brigadier des

Mouſqueraires. CeMarquis fer-

vant en Hollande contre feu l'E-

vêquede Munſter , fut attaqué

pardeux censChevaux Legers,

&afſiegédans unepetite Chau-

miere de terre. Illes repouſſa, ſe-

condé d'onze Mouſquetaires

I ij
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ſeulement , paſſa l'épée àla main

au travers de ces deux cens

Hommes, en tua beaucoup,&fut

bleſſé àla main. Le Roy, informé

de ſa bravoure , l'honora d'une

Charge de Maréchal des Logis

dans la Compagnie des Mouf-

quetaires. Le meſme Marquis a

eſté en Candieaccompagné de

fon Frere le Chevalier, à preſent

Capitainede Cavalerie. Les Ar-

mes dela Maiſon de Tagnyju-

ſtifient l'ancienne Nobleſſe de

ceux qui en ſont ſortis,& qui ont

toûjours ſervy le Roy, non ſeule-

ment avee zele , mais encor avec

dépenſe. Ils portent à la Bande

fuzelée de gueules en champ

d'argent. LaTerre& Seigneurie

d'Auſtruy leur donne la qualité

dePair, &Conneſtable de Bou-

lonnois. CetteMaiſon ne s'eſt pas

rendue moins confiderable dans

IE
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l'Egliſe,que par les Armes. Guil-

laume du Caürel de Tagny,Ab-

bé& ComtedeCorbie en 15 22 .

eſtoit tellement aimé de la Ville

&de ſes Religieux,qu'lls luy éri-

gerent un monument qui paſſe

encore àpreſent pourlamerveil-

lede cePaïs.

Lemême jour que M. l'Abbé

deTagny fut gratifiédel'Abbaïe

de Lanvaux, M.du Cheſne, fa-

meux Medecin , obtint du Roy

pour l'unde ſesFils, celledeMo-

léon , au Dioceſe de laRochelle.

Unpeu apres , le Roy donna

l'Evêché de S. Paul Trois-Châ-

teaux , à M. l'Evêque de Grace,

dont jevous ay déjaparlé;&ce-

luyde Perpignan , à M.l'Abbé de

Montmor. Sa Majesté a joint au

dernier la Dignité deGrand-In-

quifiteur. L'importance de cePo-

ſte marque affez l'eſtime que le

I iij
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Royfaitde la piete,&duzelede

cet Abbé. La maniere dont il

preſchele rendoit tres-digne de

l'Epiſcopat. Je ne vousdis riende

fa Famille. Vous ſçavez qu'elle

eſt confiderable depuis pluſieurs

ficcles,alliée à un grand nombre

de Perſonnes des plus qualifiées

du Royaume,& que ceux de ſon

nom ont eu des Emplois &des

Charges importantes. Ce nou-

veau Prelat eſt Fils de feu mon-

fieur HebertdeMontmor,Doïen

des maiſtres des Requeſtes , &

de l'AcademieFrançoiſe , un des

plus beaux Eſpritsde ſon temps,

&d'une integrité ſi connuë,qu'il

eſt inutile de vous en parler.

Pluſieurs Perſonnes de cette

Maiſon ont poffedé de pareilles

Dignitez ; & Pierre Hebert de

Montmor ſon Grand- Oncle,

eſtoit Evêque & Comte de Ca.

hors,

25
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hors,&PremierAumonierde feu

monſieur leDuc d'Orleans. Són

profond ſçavoir,&fa grande pro-

bité,ont mis fa memoire en vene-

ration dans ce Diocese. Nous ne

devons pas moins efperer du

nouvel Evêquedont je vous par-

le, puis qu'ilnous donne depuis

longtemps de ſi glorieuſes mar-

ques de l'un&de l'autre.

Monfieur l'Abbé Charlan a

obtenu l'Abaye du Charbon-

blanc. C'eſt un Homme d'une

profonde erudition, grandPhyſi-

cien, & fort eſtimé de quantité

dePerſonnesdu premier rang.

L'Abbaye de Chantemerle,de

l'Ordre de S. Auguſtin , dansle

DioceſedeTroyes,aeſtédonnée

àmonfieur l'AbbédelaLuzerne,

Fils de monfieur le Marquis de

la Luzerne , Lieutenant de Roy

en Normandie , & Gouverneur

I iij
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de monfieur le Comte de Ver-

mandois. Ila un Frere aînéMef-

trede Campd'un Regiment de

Cavalerie ; & deux cadets , dont

l'un eſt Page de la Chambrede

Monſeigneur leDauphin,& l'au-

tre ſert ſur les Vaiſſeaux de Sa

Majeſté.

MonfieurdeBethune-d'Orval,

Fils de MõſieurdeBethune,Duc

d'Orval . Premier Ecuyer de la,

feuë Reyne Mere,a eu l'Abbaye

de Sénengué; &Monfieur l'Ab-

bédelaRochetaillée,Gentilhom-

me Lyonnois,celle duValbenoift,

Dioceſede Lyon.

Quelques jours auparavant ,

Monfieur l'Abbé de Montcaffin

avoit eſté nommé au Doyenné

de S.Emelian en Guyenne , qui

eſt d'un revenu fort confidera-

ble.

En vous parlant de l'Eglife ,

je
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je croy pouvoir ajouter ce qui

regarde l'Audiencede congédu

Pere Bernardde Port-Maurice,

General desCapucins. Le jour

de cette Audience ayant eſté ar-

reſté, la Reine luy envoya unde

ſes Carroſſes , à cauſed'une in-

diſpoſition qui luy eſtoit ſurve-

nuë,&qui jointe à ſon grand âge

ne luy permettoit pas d'aller fur

laMuledont il ſe ſert ordinaire-

ment. Il partit du Conventdes

Capucins de Parisdans ceCar-

roffe, accompagné du Pere Hie-

rotée de Paris , Provincial, d'un

Secretaire , & de Frere Loüis

du Mans. Ce dernier est fort

connu des Perſonnes de qualité,

&eſtimé des Puiſſances. Il a fait

pluſieurs Voyages qui n'ont pas

eſté ſans fruit.Ce futluy quime-

na en Portugal les Religieuſes

qui ont ſervy à l'eſtabliſſement

Iv
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duConventdesCapucines , que

laReine a fait en ceRoyaume.

Ce General alla deſcendre à

l'Hôtel de Crequyavec ſa Suite,

&y ayant eſté tres-bien reçeu

par les ordresqu'enavoitdonnez

leDucde ce nom , il eutle foir

unelongue AudiencedeM.Col-

bertdeCroiſſy.Lelendemain ſur

leshuitheuresdu matin,il en eut

une autrede M.Colbert;& fur les

dixheures , il fut conduit àl'Au-'

dience duRoy parmonfieur de

Bonneüil Introducteur des Am-

baffadeurs. Sa Majeſté luy té-

moigna beaucoup d'affection

pourtout fon Ordre ,&d'eſtime

en particulier pour fa Perſonne.

Il allaenfuite chez la Reine , &

chez Monſeigneur le Dauphin,

qui luy firent paroiſtre les mef-

mesbontez .Leurs Alteffes Royal

leseſtant pour lors à Paris , il en
eut
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cutAudience quelques jours a-

pres au Palais Royal,oùmonfieur

de Saint Laurens le conduifit.

Monfieur,& Madame,luy témoi-

gnerent la meſme eſtime pour ſa

Perſonne , &lameſme affection

pour fonOrdre , qu'avoient fait

Leurs Majeſtez.

LeRoy a creé quatre Gentils-

hommes du Drapeau Colonelde

ſon Regiment des Gardes Fran-

çoiſes,quidoiventl'accompagner

entoutesoccaſions, & combatre

pour ſa défence. Ils font habil-

lez d'un Drap gris-blanc , cou-

vert pardevant , fur les poches,

&aux ouvertures des coſtez &

du derriere,deBoutons d'argent

enBrandebourg larges de deux

grands doigts , avec unGalon

d'argent fur les coutures. Leur

Epée eſt d'argent , & leur

Baudrier de bufle bordé de

deux
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deuxGalons d'argentfort larges,

ainſi que leur Gands , avec un

Chapeau noir borde d'argent, &

couvert d'une Plume noüée d'un

Rubanbleu, comme leurCrava-

te&leur Baudrier, pour accom

pagnerladoublure de leurJuſtes

à- corps , qui eſtbleuë , auffi-bien

que leurs Haut-de-chauffes , &

leurs Bas. Ils portentunePertui-

fanedorée,& cet équipage n'eſt

pas moins beau qu'il eſt ſingu-

lier. Monfieurde S.Gilles, Page

de la PetiteEcurie , dontjevous

ay parlé pluſieurs fois dans les

recits des grands Sieges que le

Roy a faits pendant la derniere

guerre , a eu l'honneur d'eſtre

nommé par Sa Majesté , Premier

Gentilhomme du Drapeau Co-

Ionel. Monfieur de Renanſart,

auffi Pagede la Petite Ecurie ,&

quis'eſt ſignalé pendant la guer-

re,
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re,eſt le ſecond. Monfieurde Sa-

les,Page de laGrandeEcurie, eſt

le troiſieme;&monfieurde Can-

dau,le quatrième.

Comme je vous ay dit autre-

fois quetous lesPages desEcuries

duRoy , font obligez avant que

d'y eſtre roreçeus',de preſenterà

monfieur le Grand Ecuyer , & à

M.le MarquisdeBeringhen,Pre-

mierEcuyer, les Preuves de leur.

Nobleſſe,dreſſées & atteſtées par

monfieurd'Hozier,Genealogiſte:

de la maiſon duRoy,&Jugege-.

neral des Armes & Blazon de

France , vous pourrez aprendre

fort amplement lesGenealogies

de ces Gentilshommes dans le

Recüeil de toutes ces Preuves,

qu'il aflemble par ordre du Roy,

&qu'il doitbien-toſt donner au

Public. Un fi curieux Ouvrage

vous fera connoiſtre qu'ila fuc-

cedé
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cedé à l'illustre monfieur d'Ho-

zier,dont il eſt le ſecond Fils,c'eſt

à dire,au plusgrandHommeque

nous ayons eu dans cette forte

de connoiſſance. Voicy ce que

j'en ayappristouchant ces Pages.

Monfieur de S.Gilles porte le

nomde Lenfant,& ce nom qui a

plusdetrois cens ansd'ancienne-

té de Nobleſſe dans les Provin-

cesdu Maine&d'Anjou,eſt por-

té parles Seigneursde la Patriere

auMaine. Il a l'honneur d'eſtre

allié de fort pres à tous les Suc-

ceffeurs du Grand Cardinal de

Richelieu , àcauſede Françoiſe

du Pleſſisde Richelieu ſa Grandes

Tante,Fille de FrançoisduPleſſis

deRichelieu , & d'Annele Roy-

Clinchamp, qui épouſa le 8. No-

vembre 1539. Georges Lenfant,

SeigneurdelaPatriere&deCim-

bré,dont font iſſus Mefſieursdela

Patric
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Patriere ,Deſpeaux ,de Boiſmo-

reau , du Bordage,&de S. Gilles,

qui ſont tousdu nomdeLenfants

&portent d'or à trois facesde

gueules.

Monfieur de Renanſart s'ap-

pelle de Flavigny. Cette Famille

eſt comptée depuis long- temps

parmy les plus Nobles duLaon-

nois,comme on le peut voirdans

leGrandNobiliaire deChampa-

gne , où ſaGenealogie eſt com->

priſe,avec ſes Preuves verifiées

devantMonfieurde Caumartin,

lors qu'il eſtoit Intendant de cet-

te Province. Il porte échiqueté

d'or&d'azur.

Monfieurde Sales eſt originai-

redeSavoye.Son nom est confi-

dérabledans leGenevois ,où eft

la Terre de Sales;mais il jointàfa

naiſlance un grand avantage ,

c'eſt qu'il a l'honneur d'eſtre

Petit
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Petit-Neveu duGrand S. Fran-

çoisde Sales, Eveſque de Gene-

ve. Il porte d'azur à deux faces

d'or remplies de gueules , & ac-

compagnées d'un Croiſſant,&de

deuxEtoiles d'or poſées en pal.

• Je ne puis vous rien appren-

dredeMonfieurde Candau. Le

choixqu'en a fait Sa Majesté eſt

unepreuvede ſa Nobleſſfe ; mais

comme il n'eſt point du nombre

des Pages,jen'ay pû ſçavoir au-

cune particularité de ſa Maiſon.

Sur la findel'autremois,Mon-

ſieur leMarquis de Rochefort,

qui eſt encordansunefort gran-

de jeuneſſe , ayant eul'honneur

de ſalüer Monfeigneur leDau-

phin , ce Prince qui abeaucoup

d'eſtime pour Madame la Maré-

chale de Rochefort ſa Mere , &

qui ſe plaiſt à donner des mar-

ques de ſes liberalitez à ceux

qu'il
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qu'il aime , luy fit preſent dés le

lendemain d'un petit Cheval

noirAnglois , avec un Harnois

magnifique deVeloursjaune tout

brodé d'argent , & garny d'une

Frange auſſi d'argent à petits

glands, avec les Chaperons&les

Pochesdumeſme Velours.On ne

peut rien voirde plus propre,ny

de plus richeque ce petitEquipa-

ge. Le Pommeaude la Selle eft

auſſi d'argent , avec une cizelure

fort délicate. MonfieurduMont,

Ecuyer de Monſeigneur le Dau-

phin , fut celuy qui préſenta ce

Cheval au jeune Marquis dont

jevous parle.

Quelques jours apres , Mada-

melaDauphine fut attaquée d'u-

ne Fiévredouble tierce.Meffieurs

Daquin & Fagon, Premiers Me-

decins deleurs Majeſtez ,la trai-

terent. Ils la firent ſaigner du

:

bras,
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bras ,&dupied enſuite , &elle

en reçeutbeaucoup de foulage-

ment. On dit qu'elle n'avoit ja

mais eſté ſaignée. L'état où eſtoir

cette Princeſſe , faiſoit affez voir

qu'il ne falloit plus qu'un peude

tempspour chaffer la Fiévre en-

tierement; mais comme il eſt na-

turel de chercher à s'en défaire

le plûtoſt qu'on peut,Monfieur le

ChevalierTalbot fut appellé.Son

Remede eſtoit ſouhaité de cette

Princeffe,mais elle avoit dela ré-

pugnance à prendre autant de

Vin , qu'il en fait boire ordinai-

rement àceux qui s'en ſervent. Il

trouvamoyende la fatisfaire , en

luydonnant ſon Remede en ma-

nierede Pilules.L'effetfutlemef-

me qu'il avoit accoûtumé depro-

duiredans le Vin.Sa Fiévre ceffa,

&il ſurvintunmaldedentsàcet-

te Princeffe , que lemeſmeMe

decin
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decin guérit auffitoft. Il y avoit

peu de jours que ſa ſanté eſtoit

rétablie , quand Monſeigneur le

Dauphin fut ſurpris d'un mal

plus incommodeque dangereux,

lors qu'il n'eſt pas exceffif.&qu'il

dure peu. Monfieur le Chevalier

Talbot , qui avant que de faire

prendre ſon Remede àMadame

la Dauphine en avoit donné le

SecretauRoy,futde nouveauap-

pellé. Il en employa unautrepro-

pre pour le mal dont il s'agiſſoit.

CeRemede fit effet;mais comme

la ſantéde MonſeigneurleDau-

phin eſt fort prétieuſe, le Royne

voulut rien oublier de ce qui

pouvoit le guérir parfaitement.

Ainfi onmanda trois des plus fa-

meuxMedecinsdeParis,qui ſont

M. Petit, M. duCheſne,& Mon-

ſieurMoreau.La ſaignée fut cruë

néceſſairepour ce jeunePrince ,

&
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& on la fit par l'avis des Mede-

cins,& duChevalier Talbot, qui

avec eux figna l'Ordonnance.

Preſque en meſime temps , on a

veu Monſeigneur le Dauphin

tout-à-fait guéry.Les troisMede-

cins qu'on avoit fait venir de Pa-

ris,apres avoir eſté fortbien trai-

tez à Verfailles , où l'on ſervoit

uneTable exprés pour eux , ont

eſté remerciez avec trois cens

Loüis que leRoy a fait donner à

chacun.QuantauChevalierTal-

bot, comme c'eſt de fon bon gré

qu'il adécouvert fon Secret au

Roy,Sa Majesté luy a fait preſent

de deux mille Loüis, uſquelsElle

aadjoûté une Penſion de deux

millelivres.Son Interprete(car ce

Chevalier ne ſçait pas bien no-

ſtre Langue) a eu auffi trois cen's

Louis.Tout cequele Roy a fait en

cette rencontre,marque ſa gene-

roſité,
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roſité,ſa prudence,& la tendreſſe

qu'il a pour un Fils qui en eſt ſi,

digne. Voicydes Vers qu'a faits

monfieur de Bonnecamp Mede-

cin ſur le retabliſſement de la

ſanté de ce jeune Prince , & de

Madame la Dauphine.

A

MADRIGAL.

Vtrefoisun

200

Talbot , Ennemy

dela France,

Lamit presque aux abois par un

Fer inhumain.

Vn Talbot aujourd'huy , le Gobelet

enmain ,

Pardescoupsplusheureux, enfau-

ve l'esperance.

MalheuràTalbot l'Affaſſin ,

ViveTalbot le Medecin.

Vous aurez de la joye d'ap-

prendre que monfieur le Prince

s'eſtant

<
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s'eſtant ſervy du meſme Reme-

,a toûjours continué de ſe

bien porter,& qu'au lieu de Lait

qui estoit auparavant la nourri-

ture , il ſe nourrit à preſentde

Viande.LesVers qui fuivent, fur

le retourde la ſantédece Prince,

onteſté faitsparM. Louchaut.

A S. A. S.

M. LE

P

PRINCE.

Eut-on affez marquerlajoye

Qu'on a de la santé que leCiel

vous renvoie ?

Tontfait des vœuxpourvous d'une

communevoix.
1

Paris, la Cour ,&la Province ,

Apres avoirtremblépourvous du-

rant trois mois,

Sou
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Souhaitent aujourd'huy , grand

Prince,

Que vous soiez queri pour une

bonnefois.

Déjavoſtreſantéparfaite,

Etquerien nepeut plus troubler,

Faitvoirqu'en quelque étatquele

hazard vousjette,

On atoujours tort de trembler.

Ainsidoncnoſtreameallarmée,

Croit mal, quand elle croit que la

Fiévreencouroux ,

Quin'est qu'une bile enflâmée,

Soit plus redoutablepourvous,

Quen'estune terrible&foudroïan-

teArmée.

عراو

Les maux nedurentpastoûjours,

Et lors qu'ils nefont pas extré-

mes,

On peut,ſans s'effrayer, en regarder
lecours. Sou
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Souvent la Medecine est d'un foible

Secours

LesHéros commevousse gueriffent

d'eux-meſmes ,

Ou bien ilest là-haut des Puiſſan-

cesSupremes

Qui s'occupent ſans ceſſe à confer-

verleursjours.

On benit partoute laTerre

LaMedecined'Angleterre,

Etchacun luy donneſavoix;

Mais Linieres déja parmi nostre

allegreffe

S'est écriéplus de cent fois,

C'est le Vin, le Vin Seul a ſauvé

SonAlteſſe ,

Et non pas le RemedeAnglois.

Qu'importe à l'Univers ce qu'on

en pourra croire,

Pourveu que vous viviez toû-

jours?

De
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De vostre vieil admire lagloire ,

Et pour enprolongerle cours ,

Il faut que tout s'accorde , & que

tout s'y prépare

DesHeros comme vous,d'un mérite

firare,

۔

Nereviennentpas tous lesjours.
C

Le lendemainde la Saint Mar-

tin, le Parlement enHabitde ce-

rémonie , ſe trouva à l'ordinaire

à la Meſſe qu'il fait celébrer ce

jour-là. Un Eveſque eſt toûjours

priéde la dire , en fuitede quoy

ileſt conduit à la Grand Cham-

bre entre deux Préſidens à Mor-

tier. Le premier , paſſe avantluys

le ſecond,n'entre qu'apres.Quand

toute la Compagnie eſt placée ,

Monfieur le Premier Preſident

remercie l'Eveſque qui vient de

faire cette fonction. Elle a eſté

faire cette année par Monfieur
Novembre 1680 . K
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deBourlemont , Archeveſque de

Bourdeaux. Le remercîment que

MonfieurdeNovion luy fit, tom-

ba ſur les avantagesde ſaMaiſon ,

& fur le mérite particulier de ſa

Perſonne. L'employ dont il fort

l'a faitconnoitre. Ce Prélat , re-

merciant à ſon tour , fit des élo-

ges de ce Corps auguſte ; & le

compara àl'Areopage.Ces remer-

cîmens finis , on alla diner chez

Mr le PremierPréſident, quitrai-

te l'Eveſque qui a celebré laMef-

fe. SaTable eſt ouverte pour tous

ceux du Parlement qui veulent

l'accompagner. Vous remarque-

rez que quoy que l'on entre à la

GrandChambre le lendemainde

la Saint Martin , l'ouverture des

Audiences ſe fait ſeulement le fe-

cond Lundy qui fuit. Il n'en eſt

pas demeſmede la Cour des Ay-

des ,oùcejour -làméme l'on fait

les
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les Harangues.Ainſi le Mardy 12.

dece Mois,Mr leCamus , qui en

eſtPremier Préfident, parla ſelon

la coûtume. Il fit merveilles . Son

Diſcours roula fur le travail , qui

eſt d'un devoir indiſpeſable pour

tous les Juges,& les Magiftrats. II

dic, Que les Vacances n'étoientpas

donnéespour le ceſſer,mais pourtra-

vailler encor davantage en étudiat.

Il fit voir que dans tous les Arts il

n'y avoit point de Vacances,qu'iln'y

en avoit que dans laJustice ; mais

que c'estoit pour se rendre justice à

Joy-mesmeen travaillant. Mrdu

Bois,ProcureurGeneralde lamé-

me Cour,traita le mefme ſujer ,

maisd'une autre forte.Pour prou.

ver ce qu'il avança , touchant le

travail qui ne doit jamais foufrir

de relâche dans un Magiſtrat , il

donnal'exemple du Roy, qui tra-

vaille inceſſamment , & dans ſes

す、

Kij



220 MERCURE

Voyagesmeſmes, qui ſeroientdes

tempsde plaiſirspourd'autres.Son

Difcours charma,&tous ceux qui

l'entendirent tomberent d'accord

qu'on ne pouvoit affez l'eſtimer.

La Feſtede SainteCatherine, qui

eſt uneFeſte du Palais , tombant

cette année au fecond Lundyou

le Parlement doit commencer

les Audiences , on les remit juf-

qu'au lendemain. Mr le Premier

Préſident fitce jour -là untres

beauDifcours. Ilne fut pas long,

mais brillant,ſerré,& fi remply de

penſées,qu'onpeutdireque cha-

que parole tenoit lieu d'une Sen-

tence. Il parla des avantages de

l'Eloquence ,& fit voir que plu.

ſieurs grands Empereurs , apres

avoir remporté dans leChampde

Mars les plus fignalées victoires ,

ſe faisoient encor unplaiſir plus

granddevenirtriompherdans le

Barreau.

A
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Barreau. Mr l'Avocat General de

Lamoignon prit la parole auſſi-tôc

que Mr le Premier Préfident eut

finy. Son Difcours fut fur la vraye

&fur la fauffe Eloquence, mais il

n'en parut quede veritable dans

tout ce qu'il dit. Il fit voir , Qu'il

yavoit beaucoup de Perſonnes qui

ayant de beaux talens qu'ils nefon-

geoient point à cultiver,se repofoient

tropfur la Nature , fans ajoûter à

leurs discours la force de l'Art ; &

que d'autres ne s'attachant qu'aux

regles de l'Eloquence , negligeoient

L'étude ,qui estoit la plus neceffaire,

puis qu'on estoit toûjours affez élo-

quent lors quel'onsçavoit beaucoup.

Ildit à proposde ceux qui ne s'at-

tachoient qu'aux regles de l'Art ,

Qu'ilsne pouvoient tout- à-fait étre

estimez Orateurs , de mesme qu'un

Medecin qui nesçait querir qu'une

Sorte de maladie , ne peut paßer

1

Kiij
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pourvray Medecin ; que l'orateur

devoit estre instruit de tout ce qui

estoit compris dans la Science qu'il

profeſſoit , & qu'il falloit ne rien

ignorer,pour en mériterle nom. 11

fitdeux comparaiſons admirables

de la vraye& de la fauſſe Elo-

quence. Il compara la premiere ,

à un Fleuve qu'on voitroulergra-

vement ,& qui ne cauſe que de la

fécondité, foit parce qu'il portefur

Ses eaux, foitpourle bien qu'ilpro-

cure auxterres oùilne se répand ,

ny pour tropde temps , ny avectrop

d'abondance. Il ſe ſervitde la com-

•paraiſon d'un Torrent , pour fai-

re voir quels effets produit la

fauſſe Eloquence , puis qu'un Tor-

rent , apres avoir fait beaucoup de

bruit , ne laiße voir quand il apaf-

sé , que les tristes marques de fes

ravages. Il fit auffi une fortbel-

le peinture du plaifir que dois

fentir
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ſentir en ſoy - meſme un Hom-

me véritablement éloquent,dans

le temps qu'il parle en public.

Il décrivit le filence ſurprenant

d'un nombre infiny de Gens ,

dont les yeux ſont tous attachez

fur luy , qui n'ont d'oreillesque

pour l'écoûter , & qui le regar-

dent avec admiration. Il ajoû-

ta à toutes ces choſes , la ſenſi-

ble joye qu'il a de faire prendre

à ſes Auditeurs toutes les paf-

ſions qu'il cherche à leur inſpi-

rer ; & pour comble des glorieux

avantages qu'un fameux Ora-

teur peut ſe promettre de ſon

éloquence , il fit voir que ſon

travail devoit eſtre récompensé

du plus Grand Roy de la Ter-

re , qui ſçait tout , qui voit tout,

qui connoiſt tout , puis qu'il ef-

toit fort croyable qu'un ſi grand

Monarque , qui donne tant au
1

Kiiij
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mérite , & qui répand fesbien-

faits ſur tous ceux qui excellent

dans les beauxArts , n'auroitpas

de moindres confiderations pour

cesHommes extraordinaires, qui

poſſedent au plus haut point la

veritable Eloquence. Ma Lettre

eſtdéja trop longue , & je ſuis

forcé de remettre au Mois pro-

chain à vous parler des Mercu-

riales qui ſe firent le lendemain

Mercredy.

Le Madrigal que vous allez

voir , renferme le Mot de la pre-

miere Enigme du dernier Mois.

Il eſt du Solitaire de la Ruë des

Arcis.

PourquoyOurquoy tantde galanterie ?

Sansvous parerd'aucune Fierrerie,

Vous avez beau , Mercure , affez

dequoy charmer

Letouraisédevos Lettres fidelles;

Vos
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Vos Vers galans , vos chansons, vos

Nouvelles ,

Sans Diamantsçauront vous faire

aimer

Des Hommes sçavans , & des

G

Belles.

Ceux qui ont trouvé cemef-

me Mot, ſont Meffieurs Villet-

te , de Laon , en Picardie , Gil-

lon, deMoüy'en Beauvoifis ; Sou-

haitard ; Chapuis , de Montbri-

fon, LeHot,Avocat à Caën; Ser-

rant , Preſtre de Nogent leRoy ;

Charmois , Filsdu Procureur du

Roy d'Aſſigny ; L'Abbé Morin de

la Bouterie ; & Haumont , du

PontdeBois, ( cesdeux derniers

en Vers; ) Mademoiselle Tigri-

ne ; L'Indifferent d'Abbeville ;

Le Berger Floriſte du Coſtenting

Le Curieux de la Charme de

Braux;& la belle Drion. L'Email

Kv
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eſtun ſens qu'on a donné à la

meſme Enigme...

Monfieur Rault de Roüen a

expliqué ainſi la ſeconde.

On

NO
, Mercure n'est plus le

Meſſagerdes Dieux ,

Ilfait un nouveau Perſonnage ,

Etpourse montreren tous lieux ,

Ilvaprendre autre équipage ;

Mais s'il esten Guerrierfiévement

1

travesty ,

Etsila veuëen est trompée,

Par l'Enigme on estaverty

Que leGalantporte l'Epée.

L'Epée est le Mot qu'ont aufli

trouvéMeſſieurs Michel ,Patron

deMeaux; l'Abbé Darreſt, d'Ab-

beville ; D. Ruffier, de Paris; Le

Febvre le Fils , de Dunkerque;

L'Amant univerſel , de la Ruë

de la Harpe ; Meſdemoiselles

Tour
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Tournedos,de la Ruë Saint Ana-

ſtaſe ; Marchand , de Chastillon

fur Indre,& I. Maché, la dernie.

reen Vers , auffi bien que Meſ-

fieurs L. Bouchet,ancienCuré de

Nogent le Roy : & Boulançois.

On aencorexpliqué cette meſme

Enigme fur leBusc, la FausseMon-

noye, la Langue, & le Fard.

Voicy les noms de ceux qui

ont trouvé le vray ſensde l'une

&de l'autre. Meſſieurs Léger de

la Verbiffonne : Trochon , Con-

ſeiller au Préſidial du Mans :

Guépin , de Rennes : L'Amant

fans reproche de Lyon : De la

Freminiere Bertrand , Greffier

en chefde l'Election de Toüars,

De Largiliere , Peintre Anglois,

D.C. Raguienne B.D.Bethune;

LeCointre: Le Fourneur : Huet;

Le Preux , Officier du Roy ,

D'Hault ;
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D'Hault...... Garment, dePa-

ris ; d'Arbrigeant ; De Morel;

De Tupigny de S. François du

Havre ; Terrafſon de l'Abbaye

deLondieu;Le Baronde S. Lage,

Beaujolois, Motet, Baillyde Pont

ſur Seine; Le ChevalierduMon-

tant;Alex. du Val,de l'Eveſché

de Coutance ; Fredino ; Nazard

du Palais, Pere& Fils : Robuſtel ,

de Grenoble ; Defarbois , de

Rheims;Michallet deBoifnivert;

R. Bechu , Preſtre àNantes;Du

Flos, Baret ,del'Epinay,de Vitré:

Meſdames la Marquiſe de Ma-

diere,Ruë des Mathurins : De

la Lande , de la mefme Ruë ;

Baillot , Femme de Monfieur

Baillot Auditeur des Comptes ;

Hebert,proche S. Joffe ; De la

Cour , de S. Denys; Roffignol ,

proche laCroix duTiroir;C. le.

Brest ,Ruë Montmartre ; Fanny,

de
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deMorlaix ; L'Abbé de Carry,

de Marseille ; Medeviant ; Les

Italiens engauliſés , Soyrot , de

Châtillon;Bridou ,Chanoinede

S. Pierre en Caux , La jeune

Hortenſe , de la Ruë du Plâtre ;

Fanchonete , de l'Iſle Noſtre-

Dame ; Sylvie , du Havre de

Grace L'aimable Solitaire de

l'ifle ; L'Amphazeuſe de Boiſſy :

L'aimable Euterpe , L'Amante

ſansamour; Laſpirituelle Callio-

pe;Plautine la cadete ; Lesgays

Paſtoureaux de la Ruë S. Antoi-

ne; Alcidor le Reclus ; Le Soû-

pirantde Petit-Pont;Tamiriſte;

Lebon Clerc de Châlons fur

Saône , Le Chevalier folitaire ,

de Rennes , L'Amy des deux.

Sœurs inſéparablesde laMarche,

Le Poulet recouvré de la Belle

Mouton , d'Alençon ; Le Grand

Coloflede la Paroiſſe S. Andrés

Les
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LesGays deTollon ; LeCheval

debronzede la Place Royale;&

l'Avocat brailleur du Païs d'Ar-

tois.

Les deux ont eſté expliquées

en Vers par Meſſieurs Gardien

Secretaire du Roy ; C. Hutuge,

demeurant à Mets ; Martel, de la

RueTrouffevache;Le Chevalier

Blondel ; de Bellenger le jeune,

Avocatà Falaiſe; Formentin &

Caudron , d'Abbeville ; & par

Mesdames le Comte , proche le

Palais : De Beauvais , de Tours,

Agnés de Marcel ; La blondine

Guérin ; Le Solitaire Emendis ;

Le Perroquet des Muſes ; La

RefveuſedeTours;Le DurAvo-

car àGeneve ; Le Prieur Pelé-

grin ; l'Hermite de Savy , pres

Pontorſon ; Le Romain de Civi-

tavecchia ; L'Amant de la belle

Poitevine ; Le Rat du Parnaſſe,

८: da
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du Cloiſtre S. Mederic ; L'Incon-

ſtantde Profeſſion ; Alcidor , du

Havre deGrace,JannotHégron,

de Tours ; Petit , Conſeiller au

Parlement de Roüen ; De Roc-

quebrune ; & le Controlleurdes

Muſes maritimes.

Je vous envoye deux nou-

velles Enigmes en Vers. La pre-

miere eſt de Monfieur Grillon,

Docteur en Medecine à Pro-

vins.

J

ENIGM E.

Efuis un Composé d'une étrange

nature

Mon corps enforme une ame,&fi,

je ne vis pas.

Sans elle cependant je fais pauvre

figure ,

Carc'est par fon moyen que demoy

L'onfait cas.

Des
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DesEſtres generaux j'emprunte la

matieres
T

Je tiens des Animaux ,je tiens des

Minéraux,

Et pourme revestirpardevant&

derriere ,

Je trouve mes besoins parmy les

Vegetaux.

6

X

Enfin pourachevermaſurprenante

histoire,

Dans les plus belles mainsje trouve

de l'employ;

Et lesplus curieux, ce qu'àpeine on

peut croire ,

Avec tout leur esprit , ne feroient

rienfans moy.

AUTRE
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AUTRE ENIGME.

APreschamps,
Pres avoir ſejourné dans les

Où je tremble d'abordde voir ma

destinée ,

Sij'y suis découvert , par des Vo-

leursbornée,

Ieſers les Hommesfort longtemps

Ienedispoint àquels usages;

Ie diray seulement ,Sans marquer

mon employ ,

Que ceux qui renoncent àmoy,

Paffentpartout pour les plusſages,

Quand je suis trop vieux pour

Servir,

Par certaine métempſycose,

Ie changed'estre , &deviens autre

chofe,

lugezfi mon deſtinn'apas dequoy

ravir. Dans
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1-

Dans cet estre nouveau , fi toſt que

Amon propre talent le plus foible

l'on adjouste

Secours ,

Ie commence àparler àquiconque

m'écoute,

Et mefais entendre auxplusfourds.

Pluſieurs ont expliqué l'Eni-

gme en figure de Protée , ſur

l' Almanach, l'Alliage des Métaux,

laMode , la Montre , l'Horloge , le

Coral,leVifargent ,le Sel , un Li-

vre , l'Amour , le Vin nouveau , la

Trompete marine ,le Flateur , le

Fourbe, la Rage , &l'Enigme, mais

perſonne ne l'a expliqué fur le

Miroir , & ç'en eſtoit le vray

ſens . Le Miroir , comme Protée,

reçoit toute forte de figures ,

ſelon les objets qui ſe preſen-

rent;& come ilfalloit lier Protée

pour
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Venus naissante Enigme.
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3

pour Pobliger à parler , on ne

peut ſe voir entier dans un Mi-

roir , s'il n'eſt ſuſpendu. Chacun

-venoitconfulterProtée,rien n'eſt

plus propre auMiroir,

Vénus naiſſante au milieu de

l'écume de la Mer , aupres d'un

Rocher,& les Peuples qui l'ado-

rent fur le rivage , cachent un

miſtere que je vousdonne àde-

-veloper.

J'ay peu de choſe à dire des

-Modes. Les Femmes portent

quantité de Velours cizelez

bruns ,dont letour des Fleurs eft

rebrodé de Chenilles couleurde

-feu. Elles portent auffi des Ve-

loursdont les fonds font de Satin

couleur de feu. Celles qui ne

-portent point de velours , pren-

nent une petite Etofe à Fleurs ,&

brodent ces Fleurs, deChenilles.

3 Cela fait le meſme effet que le

Velours .
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Velours. Ces Etofes font faites

exprés pour eſtre rebrodées , &

c'eſt ce qui ſe porte le plus pré-

fentement. Les Exofes or& ar-

gent font fort à la mode ,& on

voit la plupart des Jupes brodées

d'or furdu couleur du feu. Ilya

ſujet de croire que cette Mode

changera bien-toft , puis que

l'on affure qu'au premier Jourde

l'Année on renouvellera lesDé-

fenſes de porter de l'or. A l'é-

gard des Habillemens des Hom-

mes , il n'y a rien dutout de

nouveau.

Je finis en vous apprenant la

mort deMonfieur Carrays , Pre-

mierAvocat General de la Cour

des Monnoyes. Il avoit eſté reçeu

dés l'année 1640. & ſe trouvoit

le plus ancien en reception des

AvocatsGenérauxdecette Ville.

Monfieur le Vacher , qui eſtoit

Second
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Second Avocat General dans la

meſme Compagnie , y eſt à pré-

ſent le Premier,

J'aurois encor à vous faire un

longArticle de la mortdeMon-

ſieur le Maréchal deGrançey, &

decellede Monfieur le Marquis

de Gordes , mais je le referve,

comme quelques autres , pour le

Moisprochain , afin d'avoir plus

de temps à m'informer de ce

qu'il y a deglorieux à vous dire

de cesdeux Maiſons.

AParis ce 30. Novembre 1680.

L
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

du Raylaust

T

DA: Grace & Privilege du Roy
donnéà

Laye le 31. Decembre

1677. SignéPar leRoy en ſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſtpermis àJ.D.Ecuyer, Sieurde

Vizé,de faire imprimer parMoisunLivre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monfeigneur LE DAUPHIN ,&tout cequi

concerne ledit Mercure , pendant le temps &

eſpacede fix années , à compter du jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auſſidefenſes

font faitesàtous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver&debiter

leditLivre ſans leconſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece, ny Planches

fervantàl'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre, le tout àpeine de fix mille livresd'a-

mende,& confiſcation des Exemplaires con-

trefaits , ainſi queplus au long il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtreſur le Livrede la Communauté le

s.Janvier 1678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

Et ledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé&tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

31. Novemb. 1680.
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